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la, nuit semble paisible 

ET TRANQUILLE... POUR¬ 
TANT, JE LA SAIS LOURDE 
PE MENACES... 

^ SI SEULEMENT IL A 
^ V AVAIT QUELQU'UN ? 
/ P'AUTRE PRÈS PE \ 
1 MOI... QUELQU'UN / 
\ QUI PARTAGERAIT L 
I MA VEILLE INCES- JÂ 
\ SANTE ! 




M 


MAIS JE NE 
CONNAIS QUE 
LA SOLITUDE. 


:T. 


x 


\*r 


;V( ET jel 'ai 

«V CHOISIE EN 
) TOUTE CON' 
** l NAISSANCE 
A PE CAUSE. 

/AU 


AUSSI LES 
REGRETS SONT- 
ILS VAINS ! 


CEPENPANT, JE NE PEUX M'EMPÊCHER PE 
PENSER À CETTE JEUNE FILLE, VICTORIA 
BENTLEY, QUE L'ANCIEN A RACCOMPAGNÉE 
PANS SON PAYS NATAL... 


m 


iuv 




PUIS LES IPÉES PU PLUS PUISSANT PES MA ! 
G1 Cl EN S S'EMBROUILLENT PEU À PEU ET IL 
GLISSE BIENTÔT PANS UN SOMMEIL AGITÉ . 


CHAQUE JOUR, LORS PE NO’S SÉANCES PE 
' MYSTICISME, LE VÉNÉRABLE ANCIEN 
. S'AFFAIBLIT PE PLUS EN PLUS... r 




IL SE RAPPRO¬ 
CHE PU REPOS 
ÉTE1MEL... , 


I 




ET À CLEA... 
PERPUE À JA¬ 
MAIS À CAUSE 
D'UN SORT QUE 
JE NE PEUX 
DISSIPER... 






A DEMI-INCONSCIENT, 
IL VOIT DÉFILER DE¬ 
VANT SES VEUX DES 
FORMES FANTAS¬ 
TIQUES. EFFRAVANTES. 
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UN VÉRITABLE 
KALÉI DOSCOPE 
D'ÊTRES DÉMO¬ 
NIAQUES QUI SE 
SITUENT À MI- 
CHEMIN ENTRE LA 
RÉALITÉ ET LE 
CAUCHEMAR. 
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' BIENTOT, JE 
SERAI SEUL POUR 
DÉFENDRE LA TERRE 
CONTRE DE TELLES 
APPARITIONS. 


yS 

'r* i&i 


É 


tll 


J 


EXISTE-T-IL 
UN HOMME DONT 
LA TÂCHE SOIT 
PLUS ÉCRA¬ 
SANTE ? 


SURTOUT... 
SAURAI-JE 
M'EN MON¬ 
TRER DIGNE 2 


î\ 


m 






UNE SECONDE PLUS TARD, LE DOCTEUR STRANGE S'ÉVEILLE, 
LE CORPS EN SUEUR, LES NERFS à flBJR DE PEAU ... 


JE NE DOIS PAS ME X/VC--0\W\ \ 

LAISSER IMPRES* / //VO\\\W \ 

SIONNER PAR DE . S// - Cx\\\\\\ 

TELLES PENSÉES. A/ //A *N\\ \ \ \ \ \ V 


IL ME FAUT 6ARDER 
L'ESPRIT CLAIR ET 
ME DÉLIVRER DE MES 
s DOUTES... ^ 
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... CAR L'IMAGINATION 
EST SOUVENT GÉNÉRATRIC 
DE LA RÉALITÉ ... 

ET CELUI QUI A DES 
IDÉES DE DÉFAITE EST 
DÉJÀ À DEMI .VAINCU ! 


QUELLE IRONIE! C'EST 
ICI, EN CE LlEU -MÊME 
OÙ J'AI RENCONTRÉ 
L'ANCIEN, QUE JE RES¬ 
SENS LES ANGOISSES 
DE L'INCERTITUDE 
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IL \ A UNE ÉPOQUE OÙ 
J'AURAIS MÉPRISÉ UN TEL 
SENTIMENT... SÛR QUE 1 
J'ÉTAIS P'ÊTRE MAÎTRE / 
PE MON PROPRE PESTIN. / 

’ J'ÉTAIS PRESQUE IGNORANT^ 
ALORS... ET POURTANT, 
J'AVAIS LA FOI... > 


CETTE NUIT, \ LA LUEUR PU BRASIER, J'AI ENVIE P'ÉVOQUER 
QUELQUES SOUVENIRS ET PE REVIVRE EN ESPRIT MA BRIL¬ 
LANTE CARRIERE PE MÉPECIN. , -—- 



< 

I» 
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"SES MAINS NE 
TREMBLENT JAMAIS. ' 
ON PIT QUE C'EST LE 
PLUS GRANP CHIRUR^ 
lGIEN PU MONPE 


C'EST TERMINÉ 
LE PATIENT 
L VIVRA ! 


f ET AINSI, JE 
"SAURAI À QUI 
ENVOVER MA 
NOTE ! 




S 




CAR TEL ÉTAITLE STEPHEN STRANGE 
QUE TOUT LE MONPE CONNAISSAIT... 
ORGUEILLEUX, ÉGOÏSTE, MAI'S 
PAR PESSUS TOUT... GÂTÉ PAR ■£ 
LE SUCCÈS. -- — 


MON COMPTE EN 
BANQUE S'EN TRO 
RA BIEN ! 





V-vVi 



















L'ARGENT, LA GLOIRE... VOILÀ LES 
SEULES CHOSES QUI COMPTAIENT 

POUR MOI. r-« 

f -TRAVAILLER 6RATUITE- 

MENT ? VOUS PLAISANTEZ, DOC¬ 
TEUR BENTON ! VOICI LES MAINS 
LES PLUS TALENTUEUSES DES A 
ANNALES DE LA MÉDECINE ! A 
ELLES N'AGISSENT QUE POUR 

E 'ARGENTJ/ je s^| 5j mXis JE 

^PENSAIS QUE DANS CE 
M ., CAS PARTICULIER... > 


RÉFLEXION FAITE, 
PEUT-ÊTRE NE DEVRAI S* 
JE PAS REFUSER AUSSI 
CATÉGORIQUEMENT ...A 


JE VEUX BIEN ACCEPTER DE 
PARTICIPER À VOS TRAVAUX 
DE RECHERCHE, MONENNANT 
UN LÉGER HONORAIRE... . 


SI EN REVANCHE, VOUSMETfC 'taRS 
TOUTES LES DÉCOUVERTES QUE Ml 
NOUS FERONS ENSEMBLEÀMO^flOT 

\^ CTI JT C^EST LÀ TROP 
I DEMANDER, DOC* 
1/ K^EUR STRANGE ! A 





A CE MOMENT, LE TÉLÉPHONE SE MIT A | 

SONNER, ET ... /-—-^ 

T ——J AH, BONJOUR, MADAME ^ 

(van HENSER ! J'ATTENDAIS VOTRE APPEL! 

(BiH^Tsi VOUS 
( VOULEZ M'EXCUSER 
VDOCTEUR BENTON ! 


CERTAINEMENT ! 
J'ALLAIS JUSTE¬ 
MENT PRENDRE ) 
CONGÉ ! y—S 





A PRESENT, NOUS 
POUVONS PARLER 
LIBREMENT, CHÈRE 
MADAME. 1 ^ 

UNE SOIRÉE CHEZ VOUS, i 
À 20 HEURES ? CE SERA 
UN VRAI PLAISIR D'N 
ASSISTER. 


CES SOUVENIRS SONT 
PÉNIBLES, REMPLIS 
DE VENIN... 



w&, 

# V* 4 * 
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ET CEPENDANT, I LS SONT 
NÉCESSAIRES POUR COM¬ 
BATTRE L'IRRÉSOLUTION 
QUI MENACE DE ME 
















P EH ORS, LA PLUIE AVMT CESSÉ DE TOMBER. IL FAISAIT CLAIR PE UJNE ET MA NOUVELLE 
VOITURE PE SPORT ROULAIT SUR UN CHEMIN TORTUEUX... i - - , 


MADAME VAN HENSER EST L'UNE 
DES FEMMES LES PLUS RICHES 
DU P ANS. LA RUMEUR PUBLIQUE 
PRÉTEND QU'ELLE RECHERCHE * 
UN CHIRURGIEN POUR UNE 
k OPÉRATION BÉNIGNE.^^', 


SI ELLE ME CHOISIT, J!AI 
DES CHANCES D'ASSURER 
MA RÉPUTATION PARMI LA 
CLIENTÈLE AISÉE! 


la 


_ • • W 






MAIS BIEN QUE LE CIEL FÛT CLAIR, LE SOL 
ÉTAIT ENCORE HUMIDE ET GLISSANT. 


ET, EN UNE SECONDE, CE 
FUT LA CATASTROPHE... 
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PUIS, LENTEMENT, L'OEiL PEVINT 
PARTIE P'UN VISAGE. JE PISTIN6UAI 
UNE FORME HU MINE PENCHEE SUR 

M P*VJ JE NE SMS SI VOUS/^H 
POUVEZ M'ENTENPRE^. iDLOl C7 


VOTRE CARTE 
P'IPENTITÉ M'A 
INFORMÉ QUE 
VOUS ÊTES CHI¬ 
RURGIEN... ^/ 


\ 0 . 


I; 


PM?LÉZ, 

M5ITES-MOI CE 
QUE J'AI ! JE SE 
RM COURAGEUX ! 

f NOUS VOUS \ 
WONS SAUVÉ 
LA VIE... MMS 
i VOUS NE POUR- 
K REZ PLUS JAr 
Ï\MAIS OPÉRER., 


'i 


►/ 


* 


/AUSSITOT. AVEC UNE RAPIPITÉ ET UNE FORCE PONT 
JE NE ME SERAIS PAS CRU CAPABLE, J'EMPOIGNAI ( 

LE MÉPECIN AU COLLET... f~~ - - 

“S QUE PITES-VOUS LA ? 

^Sl MES MAINS ÉTAIENT INU- 
i Tl LlSABLES, POURRAIS-JE 
k FAIRE CE GESTE Z 



m 


APPAREMMENT, ELLES ^ ^ \ 

SONT INTACTES, MAIS LES NERFS ONT ÉTÉ 
ESSAVEZ PE TENIR UN SERIEUSEMENT ATTEINTS... 
SCALPEL... ^ AUCUN ESPOIR PE GUÉRISON. 


QUANP JE FUS CALMÉ, JE PUS CONVENIR QUE 
MON COLLÈGUE AVAIT RAISON. ET, À CE 
MOMENT, JE PRIS UNE PÉClSlON CAPITALE... 


VOUS VOULEZ RENONCER 
À LA MÉPECINE ? MAIS 
RIEN NE JUSTIFIE UN 
PAREIL SACRIFICE ! 




VOUS POUVEZ ENCORE PONNER 
PES CONSULTATIONS... PE* 
VENIR L'AIPE P'UN AUTRE y 
CHIRURGIEN ! 


% 

K \ 

Y 


fl 


kic- 


ÊTRE APRÈS V 
AVOIR ÉTÉ, Wm 
JAMAIS ! iLQL 

J'ABANPONNE DÉFINI-^ 
TIVEMENT TOUTE PRA¬ 
TIQUE PE LA MÉPECINE. 


— 12 




durant les mois qui suivirent, je 

PUS F AIRE FACE À LA TRA6IQÜE RÉALI- 

li^/j'AI DÉPENSÉ JUSQU'À MON PER- " 
NIER SOU EN OPÉRATIONS COÛTEUSES. 
ESPÉRANT contre tout espoir que 
L'UNE D'ENTRE ELLES ME RENDRAI T 
MES CAPACITÉS. _ _ . 






ir 


a 


AINSI, VOICI STEPHEN STRANGE ! 


irr) 


S 


% 


IL A FAIT FORTUNE 
GRÂCE À SON TA¬ 
LENT... MAIS TOUT 
CELA S'EST ÉVANOUI 
EN FUMÉE À CAUSE 
D'UN ACCIDENT 
STUPIDE... 


g 


/Z 

r o m inr 
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y 




BIEN QU'EXTE* 
RIEUREMENT MES 
MAINS N'AIENT SU¬ 
BI AUCUNE MODI¬ 
FICATION, ELLES 
OIT PERDU LA 
DOUCEUR, L'HABI¬ 
LETÉ NÉCESSAIRES 
AU CHIRUR6IEN... 


QUI L'A 
LAISSÉ 
BRISÉ ! 


wmNL 


**v v 


ET BRUSQUEMENT., 




r 
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MAIS LA SEULE RÉPONSE FUT 
LE SILENCE MOQUEUR ... 
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IL N'V A RIEN PE PLUS If 
PANGEREUX POUR L'HOMME T 
QUE PE VIVRE SANS BUT ..A 


QUE VAIS-JE 
FM RE, À 
PRÉSENT ? 




Jl’iS'iVfiii 

. . 


AVEC CES ESPOIRS STÉRILES, CES PROJETS PE REVANCHE, J'ESSAVAI PE ME CONSOLER ET 
PE TROUVER PES EXCUSES À MA VIE PE PÉSOEUVRÉ. PUIS UN JOUR, PANS UN CAFÉ PU PORT.,' 


CES PEUX MARINS REVIENNENT 
PE SINGAPOUR... ILS PARLENT 
(P'UN HOMME APPELÉ L'ANCIEN... 


A V* ' 




C'EST UN VIEUX CHINOIS QUI 
M'A RACONTÉ SON HI'STOIRE.. 

IL PARAÎT QU'IL PEUT TOUT 
GUÉRIR... MÊME LE SCORBUT 

MAIS CE N'EST / 

QU'UNE LÉGENPE... 

RIEN PE PLUS ! Æb 




$% - 

V \;Y 
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BIEN L0N6TEMPS AUPARAVANT, LORSQUE J'ÉTAIS ENCORE CHIRURGIEN, CN M'AVAIT RAPPOR¬ 
TÉ PES PROPOS CONCERNANT CET ANCIEN LÉGENDAIRE. ET, À CET INSTANT, LA CONVERSA¬ 
TION QUE JE VENAIS P'ENTENPRE M'APPARUT COMME UNE VÉRITABLE RÉVÉLATION. 


JE RÉUNIS LE PEU D'ARGENT 
QUE JE POSSÉDAIS ET PRIS 
UN BILLET ALLER À DESTI¬ 
NATION DE L'ASIE... 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, JE ME RETROUVAI SEUL, ERRANT PARMI L'IMMENSITÉ 
DE L'HIMALAVA... PARTAGÉ ENTRE LA FOI EN LA POSSIBILITÉ D'UNE ÉVENTUELLE 
GUÉRISON... ET LA CRAINTE DE VOIR MES ESPOIRS RÉDUITS À NÉANT... 


D'APRES LES BRIBES DE 
RENSEIGNEMENTS QUE 
J'AI PU RECUEILLIR, LE 
TEMPLE OÙ RÉSIDE 
L'ANCIEN DEVRAIT SE 
. SITUER DANS CES 
\ PARAGES... tv 








/ 




J 


» 


\\\' 


.4M 


m 




— 15 — 






— 16 — 







' SI JE NE ^ 
TROUVE PA 5 CE \ 
TEMPLE AU PLUS \ 
TÔT, JE N'AURAI I 
MJCUNE CHANCE JL 
DE SURVIVRE! 

IL EST I MPOS* N; 
SlBLE QUE J'ME 
gff FM T TOUT CE CH£- 
^ MIN POUR PÉRIR À. 
LA RECHERCHE 
D'UN CONTE DE 


MVTHE ! 


SOUDAIN, TANDIS QUE JE REMUAIS CES 
SOMBRES PENSÉES, LA NEIGE SEMBLA 
TOMBER MOINS DRUE- ET J'APEROJS 




w 


SI CE N'EST > 
PAS LE TEMPLE 
LÉGENDAIRE DE 
L'ANCIEN, IL NE 
PEUT S'AGIR 
QUE D'UN 
MIRAGE ! y 


POURVU QUE 
CE SOIT CE QUE 
JE CHERCHE... 
SINON, JE SUIS 
PERDU ! 


BIENTÔT, COMME JE M'APPROCHAIS 


CE N'EST PAS 
UN MIRAGE ! 
JE SUIS 
SAUVÉ ! 


BIZARRE ! IL V A 
DES TORCHES ALLU¬ 
MÉES PARTOUT, CE¬ 
PENDANT UN COIN 
DE LA PIECE RESTE 
PLONGÉ DANS 
L'OBSCURITÉ... > 


ON PEUT VOIR PAR 
D'AUTRES MOVENS 
QUE LES VEUX . 

'HOMME DE 
L'OCCIDENT... ( 

ET IL EXISTE DES 
CHOSES QUE VOTRE 
, SCIENCE IGNORE. 


MAIS ALORS X 
POURQUOI EST-CE N 
QUE JE RESSENS 
UNE TELLE APPRÉ¬ 
HENSION À LA 
PENSÉE D r ENTRER 
DANS CE PALAIS? 


\ 


SUIS-JE UN HOMME 
DE SCIENCE... OU Uh 
ÊTRE EN PROIE À LA 
SUPERSTITION ? 




r 


& 



ETTE VOIX 
Ul ... ??? 

1 



W 
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SOUDAIN , DES LANGUES DE FEU JAILLIRENT DEVANT 
MOI ET LEUR LUEUR RÉVÉLA LA PRÉSENCE D'UNE 
SILHOUETTE À DEMI-DISSIMULÉE SOUS UN MANTEAU, 
SIÉGANT SUR UNE SORTE DE TRÛNE... 


r C'EST MOI QUI POSERAI T p^g, STEPHEN 

les questions... et strange • quelle 

TOI QUI V RÉPONDRAS ! MISSION T'AMÈNE EN 

- ce lieu de silence ? 


Y/ 








TU EXIGES, DIS-TU ? QUI ES-TU POUR 
DONNER DES ORDRES À CELUI QUI A 
DÉFIÉ LES SIÈCLES... CAR JE SUIS 
L'HOMME QUE TU CHERCHES. ON ME 
NOMME L'ANCIEN ! ^ 


r 


ET JE REFUSE DE 
RECEVOIR UN ÊTRE 
QUI ME PARLE 
SUR CE TON ! , 
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VOUS NE POUVEZ ME R EN VO VER r JE FUS LE 
COMME SI J'ÉTAIS UN ENFANT PLUS 
GROGNON... jjp f GRANP CHI* 

RURGIEN PU 
-v. Mr\ MCNPE... 

ET JE LE SERAI \ , 

À NOUVEAU, AVEC ] ' 

VOTRE AIPE... AJ 
SINON., 








. 

W 



l i A 



HALTE ! PE TEMPS IMMEMORIAL. ) 

AUCUN ACTE PE VIOLENCE N'A y* - 

NE PEUT 

W/fÆEF I Aft4. J lever la main 

m ÊT lflUkl CONTRE CELUI QUI 

ml i ÆMê$m\ est le maître 

, *l Æ PE LA MAGIE... 


JE NE SUIS PAS 
VENU VOUS VOIR 
PARCE QUE JE 
CROIS À LA MAGIE, 


CEPENPANT, À PEINE AVAIS-JE PRONONCÉ 
CES MOTS QUE J'ÉPROUVAI UNE SENSATION 
PE NON - PESANTEUR ET, À MA GRANPE SUR- 

^ gl . SE : . :- _JUN SIMPLE GESTE VOUS PERMET 
PE ME MAINTENIR AU-PESSUS PU SOL. 
C'EST... IMPOSSIBLE l 







gsœ 1 

ra8S>WB> ' X;'" AJk 



TOUT PARAfT 
IMPOSSIBLE À 
CELUI QUI NE 
COMPRENP 




N Ü< \ V 

f/l \ 


VOUS N'ÊTES RIEN 
,P'AUTRE QU'UN SOR¬ 
CIER, CONNAISSANT 
LES PROPRIÉTÉS PE 
CENTAINES P’HERBES 
RARES... MAIS JE 
VEUX PARTAGER 
CETTE CONNAISSANCE ! 




;:X 
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L'INSTANT SUIVANT.-.. 


JE VAIS ME POSER PAR 
TERRE AUSSI DOUCEMENT 
QU'UNE FEUILLE MORTE. 

VOUS DEVEZ ÊTRE UNE ^ 
SORTE D'HVPNOTI SEUR. , 


i 


CROVEZ 
CE QUE 
VOUS 
VOULEZ, 
MON 

\ FILS! 





DE TOUTE FAÇON, LA NEIGE QUI CONTINUE A 
TOMBER EN TEMPÊTE VOUS OBLIGE À DEMEU¬ 
RER... MON HÔTE ! PEUT-ÊTRE CE DÉLAI 
VOUS PERMETTRA-T-IL DE JUGER LES CHOSES 
D'UNE MANIÈRE DIFFÉRENTE. 


VOUS N'ÊTES QU'UN AFFABULATEUR. 
VOS MANIGANCES NE M'IMPRES¬ 
SIONNENT NULLEMENT ! 






VOUS VOUS IMA6INEZ SANS DOUTE 
QUE JE VOUS CROIS RESPONSABLE 
DE CETTE TOURMENTE, EH BIEN, 
VOUS VOUS TROMPEZ ! 



ET MAINTENANT, 
JE VAIS VOUS 
PRÉSENTER À 
MON DISCIPLE, 
MORDO ! 









L 'HOMM£ QUI EN TR* * LA SUITE PE L'ANCIEN NE PI T PAS UN MOT.., 
MAIS ME CONTEMPLA P'WE MANIÈRE ÉTRANGE. 








’/■ 


V '\ 
A \ 


s 














LES JOURS SUIVANTS, JE ME SENTIS L'ÂME P'UN PRISONNIER. 



IL NEIGE ENCORE ! 
QUELLE PÉVEINE ! 
ET QUI PLUS EST, 
L'ANCIEN NE VIENT 
JAMAIS ME VOIR ! 


une promenape 

ME FERA PU 





« 
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BIENTOT, J'ATTEIGNIS LA CHAMBRE PU 
SINISTRE MORPO... PENCHÉ COMME 
P'HABITUPE SUR PES PARCHEMINS 
MVSTÉRlEUX. 



'«SI 


à 


€ 



te" 




;V 

's***.:»*? •. 
«■ .& 


3 


QUELQUE CHOSE M'INTRIGUE CHEZ 
CET HOMME... ILPONNEUNE 
IMPRESSION PE FOURBERIE... 



k 


MAIS POURQUOI ME 
PRÉOCCUPER PE CE 
VIEILLARP SÉNILE. 
PONT LES POUVOIRS 
SONT PURE 
IMAGINATION ? 


# vXV 



Hïi 
a i 




I 


I 


$ 
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V 


O 


s 



s 


MAIS QUEL 
EST CE 
FRISSON QUI 
ME PARCOURT 
SOUP Al N ? 




EN EFFET. L'ANCIEN MURMURAIT... 


JE SENS UNE PRÉSENCE PÉMONIAQUE PANS 
L'ATMOSPHÈRE... UN ÊTRE MALÉFIQUE 
VENU P'UN AUTRE UNIVERS... CHERCHANT À 

ME PRENPRE PAR ___ 

SURPRISE... y / 






LUI AUSSI 
SEMBLE MAL 
À L'AISE.. 





là-. 






•Jtyt 


tYûr, 
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ET MJ MEME INSTANT, J'EUS UN BRU'SQUE ÉCLAIR 
PE COMPRÉHENSION.. ■ 


CELUI QUI MENACE ' 
L'ANCIEN EST SON 
PROPRE ÉLÈVE, 
MORDO ! 


DORMAMMU !?? 
C'EST LA PREMIÈRE 
FOIS QUE J'EN¬ 
TENDS CE NOM... 
CEPENDANT, IL ME 
REMPLIT DE 
TERREUR... 

& JE DOIS METTRE 
‘fl L'ANCIEN AU 
\ COURANT DE 

V tout ceci ! 


MAIS AVANT QUE 
JE PUSSE FAIRE 
UN SEUL PkS... 


TOI QUI ES TAPI 
DANS L'OMBRE.. 
HALTE !!! 




7m-'■ 


> 




ACCEPTE CET 


ENCENS, 0 TOUT 


PUISSANT 


DORMAMMU ! 




FRAPPE DE 
TON RAVON 
MORTEL CE 
VIEIL IMBÉ 
CILE ! 


\\\w««v\vy,; A\VJ 


APPRENDS QU'AUCUN 
HOMME N'EST MON 
MAÎTRE. J'OBÉIS 
SEULEMENT AU GRAND 
DORMAMMU ! - 


S* 




M 


JE VAIS > 
AVERTIR TON 
MAÎTRE, ET. 


i 


CROVAIS- 
TU QUE 
L'ON 
POUVAIT 
ESPION¬ 
NER 
MORDO 
IMPUNÉ¬ 
MENT? 


hm 

Y:B 

^ * 

%% 
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MAIS PEUT-ÊTRE ÉTAIT-IL PÉJÀ PERPU ! OR, COMME JE ME PRÉCIPITAIS PANS 
LE CORRIPOR OBSCUR ET ME PIRIGEAIS VERS LE SANCTUAIRE PE MON HÛTE... 


QUE SE PASSE-T-IL ? JE 
SUIS ATTAQUÉ... ENTOURE PAR, 
PES FLAMMES FÉROCES ! i 


Y\ 


é 


JE POIS AGIR RA- 
PIPEMENT SI JE 
NE VEUX PAS ÊTRE 
ANÉANTI.., 








k VVi 
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1rs 
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FLAMMES 
VERTES ONT 
JAILLI BRUS¬ 
QUEMENT... 

CE POIT 
ÊTRE L'OEUVRE 
PE MORPO ! 








« 


y 






v X*‘ 
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QUE PEUT FAIRE 
L'ANCIEN POUR 
LUTTER CONTRE 
ELLE ? IL EST 
VIEUX, PIMI- x 
NUÉ... 
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mm S M A MENTALITÉ D'OCCIDENTAL MM T 
CONFONDU VIEILLESSE ET FMBLESSE, OC... 


MjlEZ VOUS-EN 


FOCCES 

A4 A ! I 


1 


PAC LE TOUT PUISSANT 
VISHANTI, JE VOUS 
L'ORDONNE-. 


EN QUELQUES SECONDES, LÊ CECOLE DE 
FEU , COULEUC D'ÉMECAUDE, SEMBLA 
DÉCCOfTCE, POUC S'ÉVANOUI C ENSUITE 
TOTALEMENT... 






-LE DANGEC EST 

ÉCACTÉ, MAIS JE DOIS ME TENIC 
SUC MES GACDES... QUELQU'UN 
VA DE NOUVEAU LANCEC UNE 
ATTAQUE DEMONIAQUE 

CONTRE MOI ! -rigL 
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IL A GAGNÉ 
LA BATAILLE PAC 
SON SEUL P OU VOlC 


NAIS CELA L'A 
’UISÉ ET SI JE 
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JE VOUDRAIS VOUS DEMAN* \ 
DER UNE FAVEUR, BIEN QUE ' 
JE M’EN SACHE INDIGNE... 
J'AIMERAIS ÉTUDIER À VOS 
CÛTÉS... APPRENDRE LA 
MAGIE DONT VOUS SEUL CON* > 
NAISSEZ LES SECRETS... 


C'EST FANTASTIQUE ! JE 
PEUX PARLER MÊME AVEC 
UN BAILLON SUR LA BOUCHE 


DANS UN MOMENT VOUS! 

connaîtrez ma réponse, 

STEPHEN STRANGE ! j 


MAIS 
D’ABORD, 
REGARDEZ 
VOUS 
DANS CE 


MAIS... JE N'AI PAS DE BAILLON ! 
vLORS... IL N'EXISTAIT QUE DANS 

MON ESPRIT ! ;-—- 'TtMïïïïT? 

__ Z- J L'ESPRIT. 

U MON FILS, EST LE ||i | 
■ PLUS GRAND DE TOUS i 

m LES RONAUMES... Jffllfl 



MAIS JE VOULAIS PARLER DU CRAMPON 
DE FER DONT MORDO M'AVAIT GRATIFIÉ., 
IL AVAIT POURTANT ASSURÉ QUE JE NE 
POURRAIS LE RETIRER. JE... AH !!! y 


\ MORDO SAIT 
/BEAUCOUP DE 
'CHOSES, MAIS 
IL EN IGNORE 
D'AUTRES... 



ET MAINTENANT, JE VAIS VOUS 
LIBÉRER DES DERNIERS VESTIGES 
DU SORT QU'IL VOUS A JETÉ... 
CE QUI VOUS PERMETTRA DE PAR- 


VOUS SAVIEZ DONC QUE MORDO ME 
TENAIT PRISONNIER D’UN SORTI- 

>--v L£GE ? 

( LES ÉLÈVES N'ONT ^-^ 

PAS DE SECRETS POUR LEUR ^ 
MAÎTRE •'ET BIEN QUE MORDO \ 
r SOIT FONCIÈREMENT MAUVAIS, L 
r JE PRÉFÈRE LE GARDER ICI f 
OÙ SES INSTINCTS DÉMO- F 

NIAQUES PEUVENT ÊTRE C 

CONTRÔLÉS. UN JOUR. QUAND \ 
JE M'EN IRAI, C'EST A VOUS ' 
QUE REVIENDRA LA TÊCHE DE 
BATTRE MORDO... SI TOUTE- i 
, FOIS VOUS DÉSIREZ ENCORE \ 
V DEVENIR MON DISCIPLE... M i 

yJ C PLUS QUE 

'ALORS, JECROIS\ jmwuS ... M 
AVOIR MIS A JOUR \ 41 

VOTRE VÉRITABLE 
PERSONNALITÉ, 

^DOCTEUR STRAN6Ey/( 
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ET COMME LA RÊVERIE DU MAÎTRE 
DE LA MA6IE S'ACHÈVE, CE DER¬ 
NIER A L'IMPRESSION D'ÊTRE 
SOULAGÉ D'UN GRAND POIDS, UNE 
FORCE NOUVELLE SEMBLE L'HABITER. 
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/ 
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DEPUIS CE JOUR, 
JE N'AI CESSÉ D'AGIR D'UNE 
FAÇON DÉSINTÉRESSÉE. C'EST 
UNE IDIOTIE DE MA PART DE 
PENSER À DÉSERTER MAINTE¬ 
NANT, ALORS QUE L'ANCIEN A 
PLUS QUE JAMAIS BESOIN DE 
MOI I ^ 
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AVIS IMPORTANT A NOS AMIS LECTEURS. 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè¬ 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis ! 

Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil¬ 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . 

MERCI... 


— 29 — 



































Ecu PS o 


ICS MME ET UN VISAGES 
DU MYSTERE 
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ANDES DESSINÉES POUR ADULTES 
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ÉCHEC À 
LA TOUPIE 


g! 
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ÇA N EST, JAN ! 
JE VMS S 
PARVENIR ! 

K— _^ 
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6IANT- MAN 
VIENT DE SU¬ 
BIR UNE 
DÉFAITE CUI¬ 
SANTE. ELLE 
LUI A ÉTÉ 
INFLIGÉE PAR 
DAVID CANNON. 
ALIAS "LA 
TOUPIE 

HUMAINE*, UN ' 
BANDIT 

REDOUTABLE ... 


r â 


...C'EST POURQUOI NOUS 
LE RETROUVONS DANS SA 
SALLE DE TRAVAIL, À NE 
VORK, ALORS QU'IL 
S'EXERCE À AUGMENTER 
SA VITESSE AFIN D'AC¬ 
CROÎTRE SES CHANCES DE 
CAPTURER L'INSAISISSABLE TOUPIE, 
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J'ÉTAISSÛR QUE 
J'ARRIVERAIS \ 
L'ATTRAPER ! 
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ARRETE LE COURANT, JAN ! > 

C'EST INUTILE ! SI JE NE PARVIENS 
MÊME PAS À M'EMPARER P'UN ROBOT 
MÉCANIQUE, REPRÉSENTANT LA TOUPIE 
HUMAINE, COMMENT VIENPRAIS-JE À BOU' 
L PE L'EXEMPLAIRE VIVANT ? _ 
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AU LIEU PE T'OBSTINER l POURSUIVRE CE ROBOT, 
COU RS* MOI PONC APRÈS ! CE SERA UN VIOLCN 
PMN6RE5 PARFAIT POUR UN SUPER?HÉROS COMME 
TOI... JE TE VOIS TOUT À FAIT ME MURMURANT 
. PES PETITS MOTS TENPRES À L'OREILLE. 
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MAGNIFIQUE ! DE LOIN, CELA RESSEMBLE 
À UN VÉRITABLE DÉSASTRE ! PERSONNE 
NE SE DOUTERA QU' EN FAIT, CE N' EST 
.QU'UNE ÉPAVE QUI A ÉTÉ ENDOMMAGÉE ! 


ÇA MARCHE À LA PERFECTION ! ILS SE PRÉCI¬ 
PITENT TOUS VERS LES QUAIS SITUÉS À L'EST 
DE LA VILLE POUR MENER UNE ENQUÊTE ! 
MAINTENANT, IL EST TEMP S- . , 

DE PASSER À LA SECONDE \ 

HASE DE MON PLAN. J 


^ .: v /l 
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PENDANT CE TEMPS, DANS LE LABO DE GIANT-MAN. 


REGARDE, HANK ! IL EST 

arrivé quelque Chose i 

V AU PORT ! _ 
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CE N'EST PASUN 
ACCIDENT I ET , 
POURTANT QUI / 
S'AMUSERAIT À \ 
METTRE LE FEU \ 
„ À DES BATEAUX?, 


C'EST PEUT-ÊTRE UN MOVEN A 
D'ATTIRERLA POLICEÀ fl 
L'AUTRE EXTRÉMITÉ DELA 71 
VILLE I CELA SENT LE 

roussi \j u ,,_ _, ,rTT r _^ 

S, MUFLE ! JE PORTE 

1 fl UN PW2FUM EXTRÊME- 
// V MENT COÛTEUX ET > 
// LUXUEUX ! y—"1 


UNE SECONDE, 
CASANOVA ! ON 
FRAPPE À LA 
.PORTE ! > 




C'EST GIANT-MAN! 
NOUS L'AVONS 
TROUVÉ ! 


NOUS AVONS BESOIN 
DE PHOTOS POUR LE. 
JOURNAL DU COLLÈGE î 


NOUS VOUS METTRONS 
EN COUVERTURE, MA¬ 
DEMOISELLE ! 


rr 




ÉCOUTEZ, MES AMIS ! NOUS 
N'AVONS PAS LE TEMPS DE 
VOUS RECEVOIR EN CE 
< MOMENT... 
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MHZ* VOUS 
ENTENDU 
CE QUE J'AI 
DIT 7 


NE VOUS 

'INQUIÉTEZ PAS! 
CE NE SERA PAS, 
v LONG ! J 


i UN PETIT SOU- 
IRIRE, S'IL VOU: 
PLAIT! ET VOI¬ 
LÀ, C'EST > 
. TERMINÉ ! P 


NOUS N'AVONS 
QU'UNE PA¬ 
ROLE ! TOURNEZ 
VOUS DE CE 


VEUILLEZ AVOIR 
L'OBLIGEANCE... 


NE BOUGEZ PAS f 
VOUS FAITES VI¬ 
BRER NOS APPA- y 
• REILS !• J 



VOUS PARLEZ D'LN CLUB D'ADMIRATEURS ! 
ILS NE PENSENT QU'À UNE SEULE CHOSE, 
PÉTAI LLER LES MULTIPLES ATTRAITS 

DE LA GUÊPE ! JE NE VOIS /——-" 

QU'UN MOVEN DE METTRE / 

FIN À CETTE SITUATION 


QU'EST-CE 
QUE . 
. CELA 7 A 


INTENABLE... 


allez - 

VOUS EK 


C'EST JGIANT-MAN, TU ES 

sûrement/un monstre!juste 

UN AVION \ AU MOMENT OÙ 
QUI A PASSÉ) J'ALLAIS PEUT-, 

LE MUR DU/ ÊTRE ENTAMER UNE 
V SON ! X NOUVELLE CARRl ÈRE 





PENCHANT QUE TU POSMS POUR CES 6AMINS, 
LA TOUPIE HUMAINE A EU TOUT LE LOISIR 
PE VOLER LA MOITIÉ DE NOS CONCITOYENS^ 


HENRY PYM !! SI JE NE. \ 
S WM S PERTINEMMENT QUE' 
TU AkS UN BLOC À LA PLACE 
JU COEUR, JE CROIRAIS QUE 
TU ES JALOUX U 


SJ 
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NOUS DISCUTERONS DE MON COEUR PLUS ) 
TARD ! REGARDE QUI SORT DU _ <1 

building fédéral \ . -S s 

r -—- / ( LA TOUPIE 

// V HUMAINE ! 


JE T'AURAI 
CETTE FOIS ! 


TU NE VIVRAS PAS 
ASSEZ LONGTEMPS 
^POUR CELA! 
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TOUTEFOIS. SI TU AS ENVIE 
PE ME COURIR APRÈS, JE NE 
VOUDRAIS PAS TE PRIVER PE 
CE PLAISIR!^__ 


\ 


QUE PIS-TU PE MON ALLURE? 
J'EN CONNAI5 PLUSIEURS QUI 
SONT DEVENUS FOUS EN 
ESSAYANT DE ME SUIVRE ! 


POURTANT, TU M'AS 
L'AIR PASSABLEMENT 
ENDORMI, VIEUX ! UN 
PEU D'ÉNERGIE, QUE 
v DIABLE ! - X 


\ 


m 


MAINTENANT, IL ME FAUf 
METTRE EN PRATIQUE CE 
QUE J'AI EXPÉRIMENTÉ 
DANS MON LABORATOIRE. 
JE VAIS ESSAVER DE 
DEVANCER SON PRO- / 
CHAIN MOUVEMENT... A 


CE SERA 
L'ÉVÉNEMENT 
DU JOUR ! ; 




II 


DÉVIER SUR LA 
.GAUCHE, ET PUIS 


Tact 




5 ? 




IL VA PASSER > 
AUX CONFI- 
DENCES ! PARFAIT ! 
C'EST CE QUE 
J'ESPÉRAIS ! 


^JE DOIS AVOUER OlTEnT 
COURSE, TU NE TE DÉ¬ 
FENDS PAS MAL ! 
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ÇA A MARCHÉ ! TU 
étais SI OCCUPÉ K / 
PARLER QUE TU A 
T'ES LAISSÉ PRENDRE 
À MA MANOEUVRE ! , 


AINSI UN GÉANT NE 
PEUT S'EMPARER D'UNE 
.CRÉATURE PLUS PETITE? 
) EN-ES-TU TOUJOURS y 
V AUSSI SÛR r^A 


MES POUVOIRS VONT RÉPONDRE POUR MOI 
AS-TU JAMAIS PENSÉ QUE JE POUVAIS 
AUGMENTER MON TOURBILLON ? ^ 


[. JE NE PUIS PLUS LE\ -- 

TENIR ! IL TOURNE ’ 

i th r\n nitr r u 


1 ikUP VITE ! MES 
\MAINS COMMENCENT/ 

r 

\À^ LÀCHERJ^l-X: 



(if 


é 


'// 

[finir 




MAIS JE ' 
N'AI PAS DIT 
MON DERNIEC 
l MOT... 


w 


7 - 


fÜAS LÀ UN PETIT ÉCHANTILLON DU 
RVTHME QUE JE SUIS CAPABLE D*AT 
TEINDRE. TU'DOIS TE S£NTIR VAGUE 
MENT ÉTOURDI, N'EST-CE PAS ? 


AV 
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QUELQUES MINUTES PLUS TARP... 


'i 


RE6ARPEZ !( NOUS ALLONS 
LA TOUPIE / VOUS SORTIR 
REVIENT ! / PE LÀ EN PEU 
v 1 DE TEMPS, 

a r\.GIANT-MAN ! y 


PISPERSEZ-VOUS, 
ESSAVEZ PE 
LE CAPTURER ! . 


NJTANT 
VOULOIR 
ARRÊTER 
\ UN 
\evaONE 


10 
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JE VOULAIS JUSTE M'ASSURER QUE GIANT* 
MAN VA BIEN ! J'AURAIS ÉTÉ NAVRÉ 
P*AVOIR MIS HORS PE COMBAT UN APVER- 
SAIRE AUSSI VALEUREUX ! C'EST PASSION* 
V NANT PE SE BATTRE CONTRE LUI \S 




kl-fi. 
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sft' 
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ET CONTRE MOI ? CAR IL NE FAUPRAIT 
PAS NÉGLIGER NON PLUS MES CAPACITÉS 


BEAU TRAVAIL, LA GUÊPE ! IL NE ' 
S'ATTENPAIT PAS À CELLE-LÀ ! IL 
EST PASSÉ EN PLEIN PANS LA TRA¬ 
JECTOIRE PE CE PISTRIBUTEUR P'EAU 

Voue nous n'avons eu qu'à ouvrir y 

W TOUT GRANP I I — 

j i/TW_ _ 


III* 

- ;-w 


«te 


//iïw 


lift 


II 


ilHmiimmUHIUllllHlllllllMIIIIIIIHMIIIIIUl 'Hui 




/ 




\\ 









JE L'ATTRAPERAI AVANT QU'IL PUISSE RE- J 

COMMENCER SES ZIGZA6S..-—-- 

^_ _ —JE N'AIME RIEN 

\ I AUTANT QU' ÊTRE POUR- 

\ -1 CHASSÉ PA.R UNE JOLIE 

" \ FILLE' ^ 


RETIREZ-VOUS, LA J NOUS ALLONS NOUS EN 
GUÊPE ! IL EST ( OCCUPER À PRÉSENT ! 
ENCORE DANGE- -— 

^ REUX ! —y , 


f N'ÉCOUTEZ PAS CES 
/ TUEURS. MA BELLE f 
S ERREZ-MOI TRÈS 
l FORT DANS VOS BRAS. 
■\j'ADORE CELA ! ^ 
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MAIS UNE FOIS HORS DE L'ATTEINTE OJ JET 
D' EAU... 


DESOLE, MON PETIT, MAIS 
JE N'AIME PAS LA FOULE, 
AUSSI VAIS-JE ME f 
" TAILLER " ! — 
ADIEU, MON AMOUR, NEl 
TE LAISSE PAS SUBMER/ 
GER PAR LE CHAGRIN. > 


REMET A 
TOURNER 




C'EST DÉSESPÉRANT !/ NE VOUS INQUIÉTEZ 


IL DOIT POURTANT 
EXISTER UN MOVEN 
DE L'ARRÊTER ! 




PAS, MADEMOISELLE ! 
NOUS AVONS UNE CELLULE 
TOUTE PRÊTE POUR LUI ! 
ET IL L'OCCUPERA UN i 
.JOUR, JE LE JURE 
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COMMENT 
ALLEZ- 
VOUS, < 
GIANT- } 
MM ? / 


) COMME ' 
/ ON DIT... 
PLUS ON EST, 
6(20 S, PLUS J 
ON TOMBE \ 
LOURDEMENT,) 
N'EST-CE J 

.pas? yv 


. RASSUREZ-VOUS ! 
(selle, ma fierté 

A ÉTÉ BLESSÉE. 
MAIS JE RÉALISE 
QUE NOUS N'AVONS 
PAS EMPLOYÉ LA 
BONNE TACTIQUE 
POUR NOUS EMPARER 
w. DE CE BANDIT ! 




m 


S 






EN VOIS-TU 
UNE 

MEILLEURE ?. 


Il 


i 


m 


IL EST PLUS RAPIDE QUE NOUS, C'EST UN FAIT,' 
ET NOUS AVONS EU LA PRÉTENTION DE LE 
VAINCRE À LA COURSE. C'EST UNE PERTE DE j 
nTEMPS, J'AI UNE AUTRE IDÉE ! 


PEUT-ON SAVOIR 
LAQUELLE ? À 


H 


TANDIS QUE GIANT-MAN ET LA POLICE TRACENT 
UN NOUVEAU PLAN D'ATTAQUE CONTRE LA TOU¬ 
PIE HUMAINE, L'OBJET DE LEUR ATTENTION 
VIENT DE PÉNÉTRER DANS SON APPARTEMENT 
SITUÉ AU CENTRE DE LA VILLE... 


ME VOILÀ 
EN 

SÉCURITÉ ! 


FfiTlTdlMMll 


JE ME SUIS 
FAUFILÉ ICI 
AVEC TANT DE 
RAPIDITÉ QUE 
PERSONNE NE 
„ M'A VU ! i 


■rrw 


ïsr. 
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CE FUT UN JEU D'ENFANT DE M'INTRODUIRE AU 
BUILDIN6 FÉDÉRAL ET D'N VOLER CE DOCUMENT 
CONCERNANT LA DÉFENSE DU TERRITOIRE. MES 
CLIENTS M'OFFRIRONT UNE FORTE SOMME EN. 
ÉCHAN6E DE CE BOUT DE PAPI ER. 
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UN P EU PLUS TARD, MJ COURS D'UNE CONFÉRENCE AU SOMMET... 


LA TOUPIE HUMAINE \ MAIS IL L'IGNORE 
EST UN IMBÉCILE. CE/ et il VA ESSAVER DE 


PLAN QU'IL A DÉ¬ 
ROBÉ N'A PLUS AU¬ 
CUNE VALEUR. NOUS 
EN AVONS CONÇU / 

Vjn autre. yl 


/PRENDRE CONTACT AVEC / 

Sun agent caché dans a 

/ CETTE VILLE ! DEPUIS 
DES MOIS, NOUS SURVEI L- 
LONS UN INDIVIDU CUE y 
NOUS SOUPÇONNONS r ^— 
J )'ESPIONNAGE ! / 
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CELA CONCORDE PARFAITEMENT AVEC NOS INTEN¬ 
TIONS. DÈS QUE LA TOUPIE ENTRERA EN RELATION 
AVEC L'AGENT ÉTRANGER, NOUS PASSERONS À 
L'ATTAQUE. ET, AVEC VOTRE AIDE. MESSIEURS, 

\ JE FAIS LE SERMENT DE DÉLIVRER LA VILLE 
k PE CE BANDIT EN MOINS DE VINGT .QUATRE y 

— \ r > heuresi^~>- 

-1 / P"-/MMMM... 'S'IL V AN 

VI v / QUELQUE CHOSE QUE 

L J'AIME, C'EST DE ME 

\(.X JrH—-1 TROUVER DANS UNE 

—Ü* eEMPLIE j 


H 


i 


Â 

\*9L 


II 


RÉSUMONS-NOUS ! NOUS ALLONS CENTRER 
NOTRE CHAMP D'ACTION SUR CE SECTEUR ! 


IL DOIT L'ÊTRE ! NOUS POURCHASSONS UN 
HOMME QUI EST AUSSI RUSÉ QUE CRUEL ! 
AUSSI, EST-IL PRIMORDIAL QUE NOUS 
FASSIONS PREUVE D'UNE FINESSE > 
SUPÉRIEURE À LA SIENNE ! - 




A 














PEU APRÈS, CHEZ L'AGENT SECRET . 


^D'ACCORD ! JE VOUS ATTENDRAI 
AU COIN DE LA ONZIÈME AVENUE... 
À L'OUEST DU FLEUVE ! CE SOIR.. 
HUIT HEURES ! APPORTEZ LE 
PLAN ! TERMINÉ ! 






i&l 


ET DANS L'APPARTEMENT CONTIGU A | 

CELUI DE L'ESPION ,/ Sr^-- 

PARFAIT ! NOUS CONNAIS- J, 8 ?.^ 

SONS L'HEURE ET LE J \^ooâL^ EQ ' 
L. I ICII I a PRÉSENT. 


t - 


r* 

kC, 
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TOUT D'ABORD, METTRE CES CHENAPANS 
À L'OMBRE MAINTENANT QUE NOUS , 
N'AVONS PLUS BESOIN D'EUX.,._ 


I 




^ 1 


PAR ICI, LES PETITS ! ON VOUS A 
RÉSERVÉ UNE JOLIE PETITE CELLULE, 
TOUTE MIGNONNE, TOUTE PIMPANTE \J 
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lé? «s, 
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que veux-tu, la toupie ,. 

JE SUIS TELLEMENT ATTACHÉ 
A TA PERSONNE QUE JE NE J 
PUIS PLUS TE QUITTER 


m 

'£& 


JE VAIS PRENDRE CETTE RUE ET 
QU'EST-CE QUE CELA SIGNIFIE ? 
D'OÙ VIENT CETTE GRILLE ? 


V 


3Z&M 




& 


APRÈS TOUT, CELA N'A AUCUNE 
IMPORTANCE ! IL V A DES 
QUANTITÉS D'AUTRES RUES ! 




PSS.1 




C'EST MAINTENANT 
QUE L'ON VA 
S* AMUSER ! 


Il 


UNE AUTRE GRILLE... 
LÀ AUSSI ! ILS 
ONT TOUT PRÉVU ! 


r Ar 
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Ttr'e5 INGÉNIEUX/*^ 
GIANT - MAN ! MAIS > 
L'AVENUE EST TI?ÈS 
LONGUE, J'ARRIVERAI 
sB'ENÀ M'EN SORTIS., 


I 


J l 


fl 


mm 


\/> 
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PENDANT QUE LA TOUPIE 
ERRE DÉSESPÉRÉMENT I 
.SUR LA CHAUSSÉE... A 


JE VAIS L ( 

M'ESQUIVER UN 
. COURT INSTANT. 


UMÎ 


■•r 


f./ 


v 

7à 


=1) 

■«it 

fMMéfà WA 'A 


LE PROPRIÉTAIRE > 
M'AVAIT BIEN AVERTI 
DE PAVER MON LOVER 
À TEMPS, MAIS JE NE 
PENSAIS PAS QU'IL J 
FERAIT APPEL À 
vGIANT - MAN.../ 







LA TOUPIE HUMAINE PRENAIT GRAND \_^ 

PLAISIR À SE MOQUER DE MOI... ME j 

TRAITANT DE LOURDAUD... y—___>*■-■>, 

------ BIEN, JE VAIS 

Jyl LUI PROUVER QUE MA TAILLE OFFRE 
QUELOJES AVANTAGES. ENTRE AUTRES, 
\CELUI DE ME LAISSER TOMBER DE TOIT, 
\EN TOIT COMME TARZAN D'ARBRE y 
———EN ARBRE ! 
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SURPRIS DE ME VOIR, PETIT 
HOMME? TU AS PERDU UNI PEU 
DE TA BELLE ASSURANCE, 
M'EST'CE PAS ? L'IDÉE NIE 
T'A JAMAIS EFFLEURÉ QUE LA 
paiCE POUVAIT AVOIR CEINTU¬ 
RÉ TOUT LE QUARTIER AFIN PE 
ME DONNER PLUS DE FACILITÉ 
POUR TE CAPTURER A L'INTÉ¬ 
RIEUR DE CES FRONTIÈRES 

IMPROVISÉES ? 


TU NE PEUX TOURNER INDÉ¬ 
FINIMENT. TU COMMENCES À 
ÊTRE FATIGUÉ, TON RVTHME y 

sSE RALENTIT/-s—- \ 

JE T'ÉCHAPPE-j 

VmêmeT ï 



PAS CETTE FOIS, PETIT N 
HOMME! PAS QUAND IL EST SI 
SIMPLE DE STOPPER L'ÉLAN 
D'UNE TOUPIE SOLIDEMENT J 
EMPOIGNÉE. _ / 



INUTILE DE VOUS PRESSER. MESSIEURS. NOTRE > 
AMI N'A PLUS ENVIE D'ABANDONNER NOTRE 
AGRÉABLE COMPAGNIE ET IL VA NOUS RENDRE J 
BIEN GENTIMENT CE QU' IL NOUS A PRIS... S 

s^ ST - CE 

-V t 7 FERAI TOUT CE QUE VOUS \ 

\\ / VOUDREZ.'MAIS PAR PITIÉ,' 
\Vi RETI RE TES MAI NS DE MA i 
---PERSONNE, 6IANT - MAN !/ 


MAIS JE NE COMPRENDS! APPRENDS, CHÈRE PE- 
PAS. IL TE FILAIT EN* / TITE CURIEUSE, QUE 
TRE LES DOIGTS AUPA*/ J'AI PRIS LA PRÉCAU- 
RAVANT... COMMENTf TION D'APPLIQUER UNE 
.AS-TU RÉUSSI À LE/ÉPAISSE COUCHE DE 
GARDER CAPTIF ? ./COLLE SUR MES GANTS ! 
^ —I rjTU DOIS BIEN SENTIR QUE TU 

___ _\ \\ PEUX RETIRER tes , 

^ l\\MAINS DES MIENNES ? /C 
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VOILÀ LES TERRIBLES MONGOIPS, GUERRIERS PE 
LA GALAXIE, EN TRAIN PE PRÉPARER LEUR PRO¬ 
CHAIN COMBAT, VISANT À CONQUÉRIR LA TERRE 


LA TERRE EST 
PEUPLÉE PAR PES 
CRÉATURES PE TVPE 
HUMAIN, P'INTELLIGENCE 
RELATIVEMENT ÉLEVÉE 
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IL N'V A AUCUN SON, AUCUNE 
COULEUR ? RIEN QUE «J NOIR 
CT BLANC... EST-CE TOUT CE 
QUE NOUS PARVENONS À 
CAPTER ? 


MALHEUREUSEMENT, 
OUI, CHEF ! 
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LES SONS ET LES COULEURS NE PEUVENT 
FRANCHIR LA DISTANCE ÉNORME QUI 
NOUS SÉPARE DE LA TERRE ! 
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IL N'M A QU'UNE Y MAI S, CHEF, CEUX-CI NE 
SOLUTION ! ENVOVER ) SOUPÇONNENT MÊME PAS 
UN AGENT SECRET SUR/que LA VIE PUISSE EXlS- 


TERRE POUR ÉTUD1EI 
, LES HOMMES. iT" 


V TER AILLEURS QUE SUR 
LEUR PLANÈTE, ET ILS 
SONT CONSTAMMENT SUR 
LEURS GARDES EN CE QUI 
CONCERNE L'ESPIONNAGE 
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Æ'EST ENNUVEUX^ 
CAR NOUS RISQUONS \ 
DE NE POUVOIR RÉU- ) 
NIR UN NOMBRE SUF¬ 
FI SANT D'INDICES , 
POUR DÉTERMINER J 
I SI OUI OU NON UN v 
i DÉBARQUEMENT SUR 
k LA PLANETE TERRES- 
r\TRE EST POSSIBLE. 
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• LE MOIS DERNIER, ILS ONT APPRÉHENDÉ 
DEUX HOMMES-LÉZARDS CENTAURl ENS. " 


NOUS NOUS MONTRERONS PLUS HABILES 
QUE CES IDIOTS DE CENTAURIENS ! NOS 
SAVANTS PARVIENDRONT BIEN À TROUVER 
UN MONEN DE DONNER UNE 
APPARENCE HUMAINE 
À NOTRE AGENT. 


DES ORDRES SONT DONC LANCÉS ET 
“L'OPÉRATION TERRE" COMMENCE. 


IL PERMETTRA À L'UN DÉ 
NOUS DE DEVENIR UNE RÉ¬ 
PLIQUE EXACTE DES ÊTRES 
QUI PEUPLENT LA TERRE ! 
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MAIS COMME LOGENT SECRET EST SUR LE fc, 

POINT DE PRENDRE LE DÉPORT, y - ~ 

? -—-'ENCORE UN 

MOT! VOUS NE DEVEZ PA S VOUS FAIRE REMAR-l 
QUER, CAR AU CAS OÙ VOUS ÉVEILLERIEZ R 
L'ATTENTION, VOTRE COEUR SE METTRA À i 
BATTRE PLUS VI TE ET VOTRE NERVOSI TÉ T 
SERA TELLE QUE VOUS RECOUVRIREZ IMMÉ-Æ? 

§ ENT VOTRE FORME DE MONGOIP !.Æ| 

"TNECRArGNEZ RIENL CHEF fPHVSI^ 
QUEMENT, JE SUIS UN HOMME CENT 
If POUR CENT. IL N'V A AUCUNE RAI- 
SON POUR QU'UNE FOIS SUR TERRE, 
^.JE ME DISTINGUE DE CEUX QUI 

SERONT ALORS MES 
SEMBLABLES ! 
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VOILÀ QUI EST ) SUR TERRE, VOTRE 1 
FAIT ! À PRÉSENT,/VÉRITABLE IDENTITÉ 
VOUS ÊTES CE <NE SERA PAS PERCÉE 
QUE L'ON APPELL^À JQUR.._^^ ^^ 







Ifc- n=J 


C'EST AINSI QUE L'ESPION EMBARQUE POUR 
RÉALISER SA MISSION. 
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MAIS À LA GRANDE SURPRISE DES MONGOIDS, 

AU MOMENT OÙ L'ESPION PÉNÈTRE DANS LA CITÉ 


fl 

I 

il 

i 
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PARLES SEPT ANNEAUX 
DE SATURNE, ON j 

S'ATTROUPE AUTOUR A 
DE LUI ! M 


MAIS POURQUOI ? 

IL N'A RIEN FAIT 
D'EXTRAORDINAIRE ! 
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LA FOULE DEVIENT DE ^ 
PLUS EN PLUS DENSE ! ] 

ETRE LE POINT DE MIRE / 
REND NOTRE AGENT NER- i 
VEUX. SI CELA CONTINUE, 
IL RETROUVERA SA FORME 
ORIGINELLE". - ..^À 






* > 
1 



ET NOTRE 
COMPLOT SERA 
DÉJOUÉ ! 

.MAIS COMMENT 
)CELA A-T-IL PU 
> ARRIVER ? QUELLE 
kERREUR AVONS-NOU 
^ COMMISE ? 
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LES MONGOIDS NE TROUVERONT JAMAIS LA RÉ¬ 
PONSE À CETTE QUESTION PUISQU'ILS IGNORENT 
QU'I LS SONT LES SEULS DANS L'UNIVERS 
DONT LA PEAU EST COLORÉE DE VERT. 


An homme vert ! y 

CE DOIT ÊTRE h 
\ UNE PLAISANTE- Æ 

/ ^I^/BlTûne^ 

f/ y MALADIE' 


CLIE VOUS EST-IL } 
ARRIVÉ ? y 


X# 




V 



NON! ÉLOIGNE*' 1 
VOUS... , 
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PUIS. COMME SA NERVOSITE AUGMENTE, 
L'ESPION COMMENCE À PERDRE LE CON¬ 
TROLE DE SON IDENTITÉ D'EMPRUNT. 


REGARDEZ ! IL CHANGE 
DE PHYSIONOMIE.. 





A 




































56 












LORSQU'ELLE NE TRAVAILLE PAS AVEC GIANT-MAN, JANET VAN O/NE 
PASSE UNE GRANDE PARTIE DE SON TEMPS À VISITER LES HÔPITAUX, 
LES ORPHELINATS, DISTRAVANT LES MALADES PAR DES HISTOIRES 
NÉES DE SON IMAGINATION. VOICI L'UNE D'ENTRE ELLES - 


l'or maléfique 


l i 


COMMENT \/TRÈS BIEnTN; 
VOUS SENTEZ-Y LA GUÊPE, PUIS- 
VOUS AU* L QUE VOUS ÊTES> 
JOURD'HUI ?/V LÀ ! 
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U 'ALLEZ 
VOUS NOUS RA¬ 
CONTER ? 
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UNE 
'ANECDOTE 
QUE VOUS 
NE CONNAIS¬ 
SEZ PAS 
ENCORE. 
ELLE A EU 
LIEU EN L'AN 
DEUX MILLE. 
JE L'AI IN¬ 
TITULÉE... 


"L'OR MALÉFIQUE ' - C'EST L'HISTOIRE D'UN PI¬ 
LOTE DE L'ESPACE, QUI RÉPOND AU NOM DE 
RACK MORGAN. POUR DE L'ARGENT,IL FERAIT 
N' IMPORTE QUOI • 


PRENDRE UNE VOIE NE Fl GU 
RANT PAS SUR LA LISTE DES 
ROUTES AÉRIENNES LÉGALES 
EST RISQUÉ, MAIS Si JE > 
LIVRE MON CHARGEMENT/ 
.PLUS TÔT QUE PRÉVU, / 
■‘AURAI UNE PRIME. 


OH, OH, VOICI X-32 
QUI FONCE DROIT SUR 
MOI ! 
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MAIS L'AUTRE PILOTE A \ PEINE PORTÉ LE 
VERRE \ SES LÈVRES QUE. . . 


MA TÊTE I TOUT 
TOURNE! JE.., 
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CES quelques gouttes de 

SOMNIFÈRE QUE J'AI VER* 

^ SÉES DANS SON VERRE ONT 
V REMPLI LEUR RÛLE. 
m \ PRÉSENT, PENDANT 
fS QU'IL DORT, JE VAIS 
J| ME RENDRE À L'AÉRO- 
3g|A PORT SPATIAL ET 
CONVOYER LA MAR* 
W -CHANDISE À SA 

PI LT.F 




MAIS ON RÉOOLTE TOUJOURS CE QUE L'ON 
A SEMÉ. L'HEURE DE LA PUNITION ALLAIT 
BIENTOT SONNER POUR RACK MORGAN. 

AU COURS D'UN TRAJET DANS LA GALAXIE. 


VOICI LA PLANÈTE DRACONIUS ! LES 
TERRI ENS N'ONT PAS LE DROIT DE S'V 
POSER PARCE QU'ELLE EST SUPPOSÉE 
ÊTRE PEUPLÉE PAR DES CRÉATURES 
DANGEREUSES APPELÉES LES 
WOBBOWS ! 
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SOUDAIN , LE PILOTE SE TROUVE FACE À FACE 
AVEC L'UN DES DANGERS COSMIQUES LES PLUS 
REDOUTABLES, y 


its 


UNE AVALANCHE DE 
MÉTÉORES... JE DOIS M'ÉCARTER 

AU PLUS VITE. ^ 
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MAIS, CE FAISANT, RACK MORGAN EST O BU 
GÉ DE SE RAPPROCHER DE DRACONIUS...,-, 


JE N'AI JAMAIS VU CETTE PLANÈTE MAU¬ 
DITE D'AUSSI PRÈS. LE TERRAIN V 
EST ROCHEUX ET... ON DIRAIT. 
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OUI! C'EST DE L'OR! D'ÉNORMES BLOCS 
QU'ON CROIRAIT POSÉS LÀ TOUT EXPRES ' 
QUELLE DÉCOUVERTE FANTASTIQUE. y 
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Al S IL V A LES WOBBOWS . 
AVANT D'ATTERRIR, JE FERAIS 
BIEN DE SURVOLER LES PARAGES 
AFIN DE VÉRIFIER SI JE NE RISQUE 
PAS DE FAIRE DES MAUVAISES REN¬ 
CONTRES. 
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AUCUN SIGNE DE VIE ! JE \ 
PARIERAIS QUE LES WOBBOWS' 
N'EXISTENT PAS... CE N'EST 
QU'UNE LÉGENDE INVENTÉE j 
POUR EMPÊCHER LES GENS/ 
vDE SE POSER ICI ! 
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UNE PRÉCAUTION, RIEN DE 
PLUS. CAR DES MILLIERS DE 
TERRIENS AURAIENT AFFLUÉ 
ICI, SE SERAIENT EMPARÉS 
DE L'OR, INONDANT AINSI LE 
MARCHÉ ET RÉDUISANT LA /. 
VALEUR DE CE PRÉCIEUX Æ 
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MAIS SI JE SUIS SEUL A M'N 
POSER, JE NE PRENDRAI 
QU'UNE QUANTITÉ D'OR SUFFI 
SANTE POUR ASSURER MA Rt- 
k CHESSE ET L'ON N’V VERRA. 
\ QLfE DU FEU ! -—rr^ 
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DONC, EN DÉPIT DES LOIS, RA CK MORGAN PÉ 
NÈTRE DANS LA PLANÈTE INTERDITE. 
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UN SEUL DE CES ÉNORMES 
BLOCS VAUDRAIT DES 
MILLIONS SUR TERRE !> 


Il 
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[C'EST TRES LOURD, MAIS JE 
W\\\llll\ N£ M<EN plains PAS. CECI 
^ M| \ ME PERMETTRA DE VIVRE 
^WWUIfjA pWsl5 L£ UUXE jusque 

V LA FIN DE MA VI E.> 
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QUELQUES MINUTES PLUS TARD, LE TERRI EN> 

REPREND SON VOL. y- 

f -—-' SEULS LES IMBÉCILE 

OBÉISSENT AUX LOIS. PERSONNELLEMENT. 

JE NE M'EN SUIS JAMAIS PRÉOCCUPÉ ET 
À PRÉSENT, JE SUIS RICHE ! RICHE ! 


MAIS L'ENTHOUSIASME DE MORGAN EST SOU: 
DAIN REFROIDI PAR UN BRUIT INQUIÉTANT... 
LE PILOTE TOURNE LA TÊTE ET__ 
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IL SE TRANSFORME ! 
■ IL BOUGE ! 


MAINTENANT JE COMPRENDS 
TOUT ! LES WOBBOWS 
EXISTENT, MAIS ILS SE 
DÉGUISENT. 



EXACT ! NOUS PRENONS 
L'APPARENCE DE CE QUI 
PEUTLEPLUSATTIRER 
NOS ENNEMIS. 
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ET POUR UN ÊTRE AUSSI CUPIDE QUE 
VOUS, RIEN N'EST PLUS TENTANT 
QUE L'OR! 


L'ON N'ENTENDIT 
PLUS JAMAIS . 
PARLER DE < 
RACK M0R6AN \) 
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I L'HISTOIRE 
EST DÉJÀ 
TERMINÉE ?.. 


NON ! NE ME 
TOUCHEZ PAS ! 


"'W ; 
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SI VOUS NOUS > 
LA RACONTIEZ 
À NOUVEAU ? 

IL V A CERTAINS 
DÉTAILS QUE 
JE N'AI PAS 
TRÈS BIEN 
„ COMPRIS. 
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DÉSOLÉE ! JE SUIS COMME 
LES WOBBOWS, IL EST 
TEMPS POUR MOI DE 
PRENDRE UNE AUTRE FORME^ 

\f Tmr^ 

\ /QU'EN ava- 
\ LANT UNE 
1 \ PILULE DE 

\ \ RÉDUCTION. 


ELLE EST 
PARTI E. 


C'EST 

\ CHAQUE FOIS 
LA MÊME CHOSE. 
ELLE DISPARAfT 
SANS CRI ER 
^GARE ! 


MAIS ELLE REVIENDRA BIEN¬ 
TOT. AS-TU AIMÉ SON HlS- J 

TOI RE, JOE ? jr, - 

/ O- 1 — =^A VRAI DIR£> 

/JE NE L'AI PAS BEAUCOUP 
/ ÉCOUTÉE... IL EST IM- 
/ POSSIBLE DE CONCENTRER 
I SON ATTENTION QUAND ON 
\ A UNE FEMME AUSSI 
\ BELLE en FACE DE SOI ' 









□ 




bonne 


MON PROJECTEUC PORTATIF 
À TRANSISTORS FONCTIONNE 
À MERVEILLE. REGARPEZ 
CETTE IMAGE PE LA BRUTE 
EN TRAIN PE SE BATTRE 
CONTRE L'HOMME-ARAIGNÉE. 
ELLE EST PARFAITE. 


jE ME PEMANPE > 
CE QU'EST PEVE- 
NUE LA BRUTE. 

JE NE PEUX M'EM¬ 
PÊCHER P'ÊTRE 
INQUIET À SON 
v SUJET. Y 


Wrautmm 

j ,)pi ' 



QUE PENSE-T-ELLE 
PE NOUS^ À y 
PRÉSENf ? /w 







UN HOMME, AU VISAGE CRUEL, RÉPONDANT AU NOM DE 
DAVV CANNON, LIT UN JOUtMAL RELATANT LES DERNIERS 
EXPLOITS PE GIAKT-MAN. l ^ NSt , MOn viëil V 

GIANT-MAN DÉFRAIE DE NOUVEAU LA CHRONIQUE. JE V 
ME DEMANDE S'IL SE SOUVIENT ENCORE DE MOI. IL I 
IGNORE PROBABLEMENT QUE LA TOUPIE HUMAINE, / 
C'EST-À-DIRE MOI-MÊME, A ÉTÉ LIBÉRÉE LA 
SEMAINE DERNIÈRE. ^ 
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JE L'AVAIS PROJETÉ DANS LES AIRS AVEC 
MON TOURBILLON PROPULSEUR, MALHEUREU¬ 
SEMENT, SA CHUTE FUT ARRÊTÉE PAR DES 

fils télégraphiques... __— -—- 




MA 6RANDE ERREUR I FINALEMENT, JE PERDIS LA" 


AVAIT ÉTÉ DE LE 
CROIRE UN ADVER¬ 
SAIRE MÉDIOCRE. 
JE NE LE SOUS - 
ESTIMERAI PLUS 
DÉSORMAIS... 


iV 
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BATAILLE, CAR LE TOIT 
S'EFFONDRA SOUS MOI PA 
UN MVSTÈRE QUE JE N'AI 
JAMAIS PU ÉCLA1RCI R., 


m 






LA TOUPIE IGNORERA TOUJOURS QUE LA 
GUÊPE AVAIT ORDONNÉ À UN GROUPE DE 
TERMITES DE RONGER LE TOIT... 














GIANT-MAN EST LE SEUL HOMME 
QUI M'AIT BATTU... ET JE 
N'AURAI PE CESSE PE LUI FAIRE 
PAVER CET AFFRONT. JE SUIS 
BEAUCOUP PLUS PUISSANT MAIN¬ 
TENANT QU'AU MOMENT OÙ JE 
L'AVAIS AFFRONTÉ. 


fôflfea 




AVEC MON POUVOIR TOURNANT SUPER-HUMAIN, J'AI RÉUSSI 
À CAPTER LA FORCE PE L'AIR QUE J'AI-TRANSFORMÉE EN UN 
RAVON P'UNE ÉNERGIE TELLE QU'IL PEUT FAIRE UN TROU 
PANS UN MUR PE BRIQUES. J'AI PRIS ÉGALEMENT L'HABI- 
TUPE PE NE PLUS PORTER MON VIEUX COSTUME STUPIPE 
QUI ME FAISAIT TROP FACILEMENT REMARQUERA 


S.vV 


Il II 


MAIS QUITTONS UN INSTANT LA TOUPIE ET REVENONS 
AU BATAILLON PES AVEN GERS PONT LA RÉUNION 
VIENT JUSTE PE SE TERMINER. 


PARTEZ SANS MO I ! Y 
JE VOUS REJOIN- / 
PRAI PANS UN /, 
. INSTANT. 
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SEUL AU QUARTIER-GÉNÉRAL, GIANT-MAN 
REGARPE UNE FOIS PE PLUS LE COMPTE¬ 
RENDU FILMÉ PE SON PERNIER OOMBAT 
CONTRE LA BRUTE. 
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NE PRENDS DONC PAS DE CAPSULE DE 
CROISSANCE, CHÉRIE. TU PEUX RETROU¬ 
VER TA TAILLE NORMALE SANS CE PROCÉDÉ 
ARTIFICIEL... TOUT COMME MOI ! 


HENRV J. PVMÜ! 
JE T'AI DEMANDÉ 
CENT FOI S DE NE 
PAS FAIRE CELA ! 
TU CHERCHES SIM¬ 
PLEMENT À FAIRE 
ÉTALAGE DE TON 
NOUVEAU CON¬ 
TROLE DE TAILLE 
VMBlTAL! ^ 


N 
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HÉ, LES AMIS! 
REGARDEZ CETTE 
BEAUTÉ AVEC 
CE BLANC-BEC ! . 






r 


NE FAIS PAS ATTENTION À CES 
I VO'CUS. LEURS REMARQUES , 
ME LAISSENT FROIDE ! 

)//PEUT-, ÊTRE, JAN... MAIS> 
{ M ILS SONT Bl TRAIN DE 
H, M'INSULTER! OH, ET PUIS 
~VPEU IMPORTE ! IGNORONS* 
=^>1—-. • . LES ! 


F i 


DIS, LA BELLE, POURQUOI 
NE QUITTES-TU PAS CE 
MÉTÈQUE POUR CHOISIR 
UN HOMME VÉRITABLE, 
COMME MOI, PAR t 
EXEMPLE ! ^\\ 


VEUX-TU QUE JE 
TE SIFFLE UN 
PETIT AIR? 


T 


C\ 


VENEZ, SUIVONS LES 
ET VOVONSCE QUE... 
AH, PAR L'ENFER \ j 

/C'EST GIANT- 
/V MAN !!! J 


À PRÉSENT, SI VOUS 
FAITES UN GESTE, 
JE NE RÉPONDS DE 
RIEN... 


HSirvV 
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OEN'AI jamais 

VU HANK DOU¬ 
BLER SA TAIU-E 
AUSSI RAPIDE¬ 
MENT ... 
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PEUX MINUTES PLUS TARD.., 
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IL V A DES MILLIERS PE GENS 
DANS CETTE VILLE ET IL FAUT 
JUSTEMENT QUE NOUS TOM - 
BIONS SUR 61ANT - MAN ! 


\v 


JE VAIS LES SUIVRE ET NE PAS LES PERDRE 
PE VUE JUSQU' À CE QUE JE JUGE LE MO¬ 
MENT PROPICE DE PRENDRE MA 
REVANCHE SUR CETTE PLANTE 
GRIMPANTE HUMAINE. 






L'INCIDENT N'A PAS ÉCHAPPE A UN REGARD 
PERSPICACE... CELUI DE LA TOUPlE HUMAINE 
QUI, DEPUIS SA FENÊTRE, A ASSISTE À 
TOUTE LA SCÉNE. -j^ — |N|0u , E! 

LES DEUX PERSONNES QUE JE VOULAIS TROU 
VER! MAINTENANT, ELLES NE ME FILERONT 
PLUS ENTRE LES DOI6TS. ^ 


ET AINSI, TOURNANT Si RAPIDEMENT QU'IL 
EST IMPOSSIBLE À L'OEIL HUMAIN DE LA 
VOIR, LA TOUPIE BONDIT DE SON APPARTE¬ 
MENT ET SE MET À FILER GIANT-MAN ET 
LA GUÊPE. 
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MON PIEU. HANK... QUELLE TEMPÊTE, 
SOUPMN ! ENTRONS PANS CE CES- 
TAURANT, VITE ! 


QUE SE 
PASSE-T-IL ? 
OÙ VEUX-TU 
ALLER ? / 


\ AU NOUVEAU MEXIQUE ! C'EST 
) LÀ QUE LA BRUTE A ÉTÉ VUE 
' POUR LA PERNIÈRE FOIS... JE 
N'AURAI PAS L'ESPRIT EN 
PAIX JUSQU'À CE QUE JE 
L'AI RETROUVÉE POUR TENTER 
PE LE CONVAINCRE P'ENTRER , 
PANS NOTRE GROUPE. V 


TIENS, TIENS! 
TRÈS INTÉRES¬ 
SANT. JE PENSE 
QUE JE VAIS ME 
JOINPRE À EUX. 



QUELQUES HEURES 
PLUS T^P«/ ^ rTAf:H p 7 

VOS CEINTURES PE 
SÉCURITÉ, S' IL VOUS 
PLAIT! NOUS ALLONS 
. ATTERRIR. . ^ 




LES VOICI ! C'EST UN JEU P'EN¬ 
FANT PE LES PRENPRE EN 
FILATURE ! 

_ IL EST VRAI QUE 

^7 MON PHNSIQUE TOUT À FAIT 
l BANAL M'AI PE À PASSER 
\ INAPERÇU. ^ 


HANK, LE ' 
NOUVEAU- 
MEXIQUE 
EST IMMENSE, 
PAR OÙ VAS- 
TU COMMEN¬ 
CER TES RE¬ 
CHERCHES 2y 


ALLONS P'ABORP 
À LA BASE MILI¬ 
TAIRE AÉRIENNE. 
IL PARAf T Que 
LA BRUTE A R3PÉ 
PANS SON VOISI¬ 
NAGE. le général 

THUNPERBOLT 
ROSS POURRA 
PEUT-ÊTRE NOUS 
FOURNI R QUELQUES 
. RENSEIGNEMENTS. 














PEU APRÈS, UN HÉLICOPTÈRE 
ATTEINT LA BASE... | Mp T j; 

PAS, JOE ! IL NOUS A VUS ! 

IL VA SE POSER! 







Gl AN T* MAN ! EXCUSEZ 
NOUS, MONSIEUR ! 




ET BIENTOT... | ALORS VOUS 
N'AVEZ PAS ENTENDU PARLER 
DE LA BRUTE DEPUIS DES SE¬ 
MAINES, GÉNÉRAL ? MAIS JE > 

J’gÜ^/ gcajrEZ... 

N'AI PAS DE TEMPS À PER- 
n DRE AVEC CETTE HISTOIRE. 
J J'AI DES QUANTITÉS DE 
J CHOSES À FAIRE. MAIS JE 
\ VAIS DEMANDER À L'UN DE 
\H MES SAVANTS DU PERSON- 
\\ NEL CIVIL DE S'OCCUPER > 

WVdevous. 



LE VOICI ! JE LE RECONNAIS D'APRÈS LES PHOTOS 
PARUES DANS LA PRESSE. DOCTEUR BANNER, JE 
VOUDRAIS VOUS ENTRETENIR DE LA BRUTE. JE SUI'S 
À SA RECHERCHE ET LE GÉNÉRAL ROSS M'A DIT QUE 
k VOUS POURRIEZ M'ÊTRE DE QUELQUE SECOURS, 


\ / DÉGAGEZ LE TERRAIN IMMÉDIA- 

àLJ TEMENT. CET HÉLICOPTÈRE N'EST 
ff, \ PAS À SA PLACE ICI. LA BASE 
\( ^)<y\N'EST P * S UN P ^ R|<IN1S PUBLIC 



TANT PIS ET MERCI ! NOUS ESSAIERONS 
DE RETROUVER SA TRACE PAR UN AUTRE 
MOVEN ! TOUTEFOIS SI ELLE SE MANI¬ 
FESTE, AVEZ L'0BLI6EANCE D'EN AVER¬ 
TIR MES COÉQUIPIERS QUI ME PRÉVIEN¬ 
DRONT IMMÉDIATEMENT. ^ —--< 

1 (7 AINSI, LES AVEN GERS TRAQUENT 
H DE NOUVEAU LA BRUTE ! NE 
-^gAPEUVENMLS LA LAISS ER EN PAI X? 

^BRUCE, QU'V V 
T-IL? J'AI VU 
QUE GIANT-MAN 
, TE PARLAIT 
ET À PRÉSENT 
V TU AS L'AIR I 


DESOLE, GIANT-MAN! JE NE 
SAIS RIEN DE LA BRUTE ET 
NE ME SUIS JAMAIS INTÉRES¬ 
SÉ À SES FAITS ET GESTES. 










QUE T'IMPORTE, BETTV ! TU ES LA 
FILLE D'UN GÉNÉRAL, ET JE NE SUIS 
QU'UN HUMBLE CHERCHEUR ATOMlSTE... 
TOURMENTÉ P*R UN SECRET QUE JE NE , 
PUIS RÉVÔ-ÉR À PERSONNE. J 


BRUCE... ATTENDS ! \ Ls* 

REVIENS ! BRUCE, MON \ AP 
CHÉRI, JE NE T'AI JA- U \ 

MAIS VU DANS CET ÉTAT // 
AUPARAVANT. // 


ü 


$\K ni& 


S 
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A 


PAUVRE BETTV ! JE L'AIME 
TROP POUR LA MÊLER À 
MES SOUCIS ! COMMENT 
POURRAIT-ELLE SAVOIR... 
COMMENT MÊME POURRAIT-y 
ELLE SUSPECTER... QUE < 
L'HOMME CONNU SOUS LE 
NOM DE ROBERT BRUCE 
BANNER EST EN RÉALITÉ < 
L'VNCROVABLE brute. 


=r^ 


Y JE SENS QU'IL SE 
/ PASSE QUELQUE 
iCHOSE DE TERRIBLE I 
'IL CONRJIT COMME UN 
FOU. JE VAIS PREN¬ 
DRE MA VOITURE ET 
LE SUIVRE. IL PEUT 
I AVOIR BESOIN DE i 
MOI ! / 
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L'ESPRIT EN DÉROUTE, LE 
COEUR EN ÉMOI, NE SE DOU¬ 
TANT PAS UN SEUL INSTANT 
QUE GIANT-MAN S'EST DÉPLA¬ 
CÉ DANS LE SEUL BUT D'AIDE! 
LA BRUTE, BRUCE BANNER 
FONCE À TOUTE ALLURE... 


J'AI ESSAVÉ D'OUBLIER LA ' 
BHJTE... DE PRÉTENDRE 
QU'ELLE N'A JAMAIS EXlS-y 
TÉ! MAI S C'EST V 

IMPOSSIBLE ! __ 


NON ! JE DOIS RESTER 
CALME! JE DOIS GARDER 
MON SANG-FROID, SINON 
JE VAIS ME TRANSFORMER 
EN . . . > 
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ET AINSI, L'HORRIBLE BRUTE APPARAiT UNE 
FOIS PE PLUS. L'ÊTRE LE PLUS PUISSANT 
PE L'UNIVERS. UNE VÉRITABLE MACHINE 
HUMAINE PE PESTRUCTION 
ET PE TERREUR ! 




AVEC UN 0JGISSEMENT PE BETE SAUVAGE, LA 
BRUTE SE MET À EFFECTUER PES BON PS 
P'UNE HAUTEUR ET P*UNE RAPIPITÉ TELLES 

QU'ELLE SEMBLE VOLER. ,-- 

-t —7 - —j -• EH BIEN, IL LA > 

0 / trouvera pour son 

J PVv/-r \ PLUS GRANP MALHEUR. 


VA 


mm 


tf PONC, 
r GIANT - 
MAN 
EST À 
LA RE¬ 




PEU APRÈS, LA PANIQUE S'EMPARE P'UNE PAISIBLE 

PETITE VIL LE. - -^—7 -;- 

RE 6 ARPEZ I C'ESm^ ^ FAUT PRÉVE* 

1 A B0ITP f J LK B0J - TE 1 MIR L'ARMÉE ! 

LA BRUTE ! yl EST LA ! J ELLE SEULE 

,- PEUT L'ARRÊTER. 



m 




A 


MAIS PARMI LES CITAPINS EFFRAVÉS, UN 
HOMME A LE SOURIRE AUX LÈVRES. 


PÉCIPÉMENT, LA CHANCE CONTINUE \ 

P'ÊTRE PE MON CÔTÉ! LA BRUTE \ . 
ME SERVI RA PE PRÉTEXTE POUR ,\r 
FAIRE PISPARAfTRE GIANT - MAN ! J 
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PENDANT CE TEMPS BETTV, LA FILLE DU 
GÉNÉRAL THUNDERBOLT RO'SS, STOPPE, 

affolée, prè’S du véhicule accidenté 


DE BRUCE BANNER. 


I LA JEEP DE BRUCE ! 
IL LUI EST ARRIVÉ 
MALHEUR ! 


ixm 


^ir'/ 
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m 


v 


A 
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MAIS JE NE LE VOIS NULLE PART ! 
JE N'AI TROUVÉ QUE SES LUNETTES 
ET DES LAMBEAUX DE SON VESTON ' 
MON DIEU H! CES EMPREINTES DE 

PAS... ELLES NE PEUVENT_- 

APPARTENIR QU'À LA BRUTE. fTX\ 


y#. 




Ih, 


CELA SI6NIFIE QUE BfcJCE 
A ÉTÉ ENLEVÉ PAR CE 
MONSTRE. IL N'A AUCUNE 
CHANCE D'EN RÉCHAPPER. 


IL SEMBLE QUE 
NOUS ARRIVONS 
À TEMPS ! 


/ 


AVANT RÉDUIT SON CORPS À 
QUELQUES CENTIMÈTRES DE 
HAUTEUR, GIANT-MAN . CHE' 
VAUCHANT UNE FOURMI 
FAIT 'SON APPARITION. 


NE PERDEZ PAS ESPOIR, 
.MADEMOISELLE ROSS.. 




'Htt 


L'HEURE N'EST PAS AUX 
EXPLICATIONS. SACHEZ 
SEULEMENT QUE JE CONNAIS 
BIEN LA BRUTE... ELLE NE 
S'ATTAQUERA PAS À VOTRE 
AMI SI ELLE N'A AUCUN 
MOTIF DE LE FAIRE. 

^ JE VAIS ME r ^ 
METTRE À SA A 
. RECHERCHE. J\ 


1 
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PENDANT CE TEMPS, LA TOUPIE 
HUMAINE SORT PE LA VILLE. 
ATTENDANT DE VOIR APPARAITRE 

LA B0JTE. ,- 

-,-lELLE NE TARDERA 

f PLUS À PRÉSENT... ET QUAND 
ELLE SERA LÀ..._^ 




JE L'ARRÊTERAI ET LUI 
FERAI UNE PROPOSITION. 

SA FORCE ET MON INTELLI¬ 
GENCE RÉUNIES VIENDRONT 
AISÉMENT À BOUT DE J 
GIANT - MAN ! S 




Zgffis l 


il 


m 








enfin, la brute surgit à quelques 

PAS PE LA TOUPIE. MAIS SON ALLURE 
EST SI RAPIDE QUE CETTE DEfMIÈRE 
N'A PAS LE TEMPS DE FREINER. 


JE DOIS TROUVER GIANT-MAN 
POUR LE VAINCRE À JAMAIS, j 


SI LA BRUTE REPOUSSE MON 
OFFRE, JE LA FRAPPERAI DE 
MON RAMON ULTRA-RAPIDE. 
PUISQU'IL PEUT FAIRE VO¬ 
LER CE ROCHER EN ÉCLATS, 
IL DOIT ÊTRE CAPABLE DE 
L BRISER UNE VIE HUMAINE. . 




~< 7 - 




RIEN NE M'ARRÊTERA 
RIEN ! RIEN !!! 




SI 




T*ï 




C'EST ELLE! MAIS... D'UN 
SEUL COUP DE PIED ELLE 
PARVIENT À RENVERSER CE 
BLOC DE PIERRE ! JEN'AU- 
RAIS JAMAIS CRU QUE SON 
. POUVOIR FÛT À CE POINT. 
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CE N'EST QU'EN TOURBIL¬ 
LONNANT AU MAXIMUM QUE 
LA TOUPIE PARVIENT À 
CRÉER UN DÉPLACEMENT 
D'AIR SUFFISANT POUR 
S'ABRITER DE L'AVALANCHE. 


? 


4V1 


TA 
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QUAND CELLE-CI EST TERMINÉE. 
LA BRUTE EST DÉJÀ LOIN... 


^ f C'EST RATÉ, MAIS \ 
>1 JE N'AI PAS DIT \z 
1 V MON DELIER MOT. / 


8 ® 
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H.LE PASSE À CÔTÉ DE 
6 IANT-MAN SANS LE VOIR. 


HEUREUSEMBIT, J'AI PRIS 
SOIN D'EMPORTER AVEC 
MOI, CETTE FUSÉE 
MINIATURE., 


... GUI, EN DÉPIT DE SON FORMAT. VOLE 
À UNE VITESSE SUPERSONIQUE. EN 
PRENANT LA TAILLE D'UNE FOURMI, JE 
. PEUX FACILEMENT V ENTRER... > 


: 3Th 


LE SEUL INCONVÉNIENT EST QU'ELLE 
S'ÉPUISE ASSEZ VITE. TOUTEFOIS, 
J'ESPÈRE BIEN QU'AVANT QUE SON POU¬ 
VOIR S'AMENUISE, ELLE ME SERA 

DEVENUE INUTILE. > 


5 — 







LA BRUTE SE DIRIGE VERS 
LA VILLE VOISINE. JE 
DOIS V ATTERRIR AVANT ELLE 


TÔT OU TARD, JE TROUVERAI GIANT-MAN. IL EST 
TROP IMPOSANT POUR PASSER INAPERÇU. JE 
FOUILLERAI TOUTES LES VILLES JUSQU'À CE 

QUE JE METTE LA - -—-«r"' 

MAIN SUR LUI.y— CE MlSSl LE EST SI \ 
S RAPIDE ET Si SILENCIEUX, \ 

“tTf QU'ELLE N'A MÊME P AS ! 

REMARQUÉ SON PASSAGE ! ) 

O VT y 


■ 7 /'' 
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ET VOILÀ ! MAINTENANT, JE 
DOIS TROUVER UN MOV EN DE 
PARLER SEUL À SEUL AVEC 
LA BRUTE QUAND ELLE ARRI 
VERA ICI. 


mSStt 


v v - 'A 




D'ABORD, FAIRE 
ÉVACUER LA 
VILLE ! CE 

panneau me 

DONNE UNE 


K* 


wü 


f. 
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ANANT COULÉ LE PANNEAU COMME UNE VULGAIRE FEUILLE DE PAPIER, 
GlANT- MAN L’UTILISE EN GUISE DE MÉGAPHONE. 


ATTENTION ! ATTENTION ! 
LA BRUTE ARRIVE! 
VEUILLEZ ÉVACUER LA 
VILLE D'URGENCE ! 


/> 


LA BRUTE? ^ 
EST-CE POSSIBLE? 


M 


m 




CE NE PEUT ÊTRE^S 
UNE PLAISANTERIE 
DE MAUVAIS GOÛT 
PUISQUE C'EST 61ANT- 
MAN LUI-MÊME QUI 
v L'ANNONCE. > 


kVv 


//• 


EN QUELQUES SECONDES, UN EXODE MASSIF DÉPEUPLE 
LA PETITE VILLE. 


BIENTOT LES RUES SERONT \ 
DÉSERTES. HEUREUSEMENT 1 
QUE J'AI PU PRÉVENIR LA / 
V POPULATION À TEMPS. / 


m 


MAINTENANT QUE DES VIES NE SONT 
PLUS EN DANGER... JE DOIS CONVAIN 
CRE LA BRUTE QUE LA RACE HUMAINE 
N'EST PAS SON ENNEMIE. MAIS EN¬ 
CORE FAUT-IL QU'ELLE CONSENTE À 
. M'ÉCOUTER... 
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N'AVANT JAMAIS ENTENDU PAR¬ 
LER DE LA TOUPIE HUMAINE, 
LE GÉNÉRAL FAIT MONTRE D'UN 
CERTAIN ÉTONNEMENT, PUIS... 


JE DOIS VOUS 
AVERTIR. LA 
BRUTE EST ' 
DANS CETTE 
VILLE ! À 


LA BRUTE ??? 
EN ÊTES-VOUS 
SUR ? 



OUI, GÉNÉRAL ! LA VILLE EN¬ 
TIÈRE A ÉTÉ ÉVACUÉE. ELLE 
EST VIDE... EXCEPTION FAITE 

■-v DE LA BRUTE ! . 

SI CE QUE X - v ——-, r 

VOUS DITES EST \ 

VRAI, C'EST MA \ 

SEULE CHANCE __ 

DE METTRE UN 
TERME AUX MÉ- 
FAITS DE CE / 

BANDIT. * S / 


QUELQUES ÉCLAIREURS 
PARTENT AUX NOUVELLES, 
ET À LEUR RETOUR... 


C'EST EXACT, CHEF ! LA 
•VILLE EST DÉSERTE ! 
TOUS LES HABITANTS 
ONT FUI AUX QUATRE 
POINTS DE LA RÉGION. 



IL NE NOUS RESTE 
PLUS QU'À DÉBAR¬ 
RASSER LE MONDE 
DE LA BRUTE. 


s: 2m 5*1 





PENDANT CE TEMPS, AU CENTRE DE LA VILLE, 
LA BRUTE ET 6 IANT-MAN SE RETROUVENT FACE 

À FACE... |- 7 —-———— 

-1-LA BRUTE ! 

N'AIE PAS CET AIR ENFIN ! 














ATTENDS ! NE FAI S PAS L'IDIOT ! JE 
SUIS VENU ICI POUR T'AI DEC ET TE 

PgQPOSEg^y CËL ^ ne PREND PAsT 
ftf JE FATS Fl DE TES BELLES 
|U PAROLES ! TU ES CONTRE 
R «01... COMME TOUS LES 
^ HOMMES ! y) 


ET BRU93UEMENT, L'INCROYABLE BRUTE S'ÉLANCE 




/ 




MAI S 6IANT-MAN PARE LE COUP, EN FAISANT 

UN BOND DE CÔTÉ. rrr r*T~ - -c 

-- /AIE! BIEN dl'ELLE 

/ M'AIT SEULEMENT EFFLEURÉ, 

/ J'AI L'IMPRESSION D'AVOIR ÉTÉ 
\ FRAPPÉ PAR UN BULLDOZER ! 

\ Quelle force elle a ! y 


7//J 








C'EST ALORS QUE 6IANT-MAN ACCOMPLIT 
UN EXPLOIT QU'AUCUN ÊTRE VIVANT N'AV Al T 

REUSSI AVANT LUI... i-c- 

=-r - 1 JE VAIS, À MON \ 

:=( TOUR, LUI MONTRER DE / 
_V Qu01 JE SUIS CAPABLE. J 
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EH BIEN, U BRUTE... A PRÉSENT, 

ES*TU PRÊTE À PARLER CALMEMENT^ 




r / 


✓ A 


/ 


m 
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BIEN QUE JE CONNAISSE SA 
PUISSANCE, IL M'EST DIFFI- 
OLE D'ADMETTRE QU'ELLE 
SE SOIT RELEVÉE PE CETTE 
CHUTE SANS LA MOINDRE 

1 —v Ê6RATI6NURE. 

TU PENSAIS^^^_^ 

SANS DOUTE QUE Tl l 

J'ALLAIS ÊTRE \\ Vn 
ÉTOURDI, OU MÊME lM 
ASSOMMÉ ? TU N'ES ! V 
QU'UN IDIOT, GlANT-/ 

MAN ... ^ 


TU NE CONNAIS PAS LA 
BRUTE ! MA FORCE AUG¬ 
MENTE AVEC MA COLÈRE ! 
ET JE N'AI JAMAIS ÉTÉ 
AUSSI FURIEUX QU'Bi 
CET INSTANT. > 


TU ES PARVENU À Y/ 
ESQUIVER MA PREMIÈRE T; 
ATTAQUE, MAIS CECI NE Y 
SE REPRODUIRA PLUS. 

/ 


m 
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ET AVANT QUE Gl ANT-MAN PUISSE FAI CE UN 
MOUVEMENT, LA BRUTE LUI SAUTE PESSUS 
PAR UN PE CES BON PS FANTASTIQUES PONT 
ELLE A LE SECRET. 


) / PERSONNE N'A > 

JM JAMAIS RÉUSSI À 
ÉCHAPPER À MA ) 
-Vk V POIGNE. >/ 






Bmmj 


TU N'ÉTREINS PLUS 
QUE LE VIPE ! 


m 


limi l! ; 


NE FAIS PAS 
L'ENFANT, 
LA BRUTE ! 




TA POIGNE N'A 
AUCUN POUVOIR 
SI JE PRENPS 
BRUSQUEMENT 
LA TAILLE P'UNE 
FOURMI ! > 


! 




ET I MM ÉPI ATEM EN T. 


MAIS ME \ClCl PE 
NOUVEAU UN APVERSAIRE 
A TA HAUTEUR... JE 
SUIS REPEVENU GIANT- 
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maintenant, 

CONSENS - TU 
À CESSES LE 
COMBAT ET À 
M'ÉCOUTER 

calmement? 


POUR TE LAISSES LA 
FACULTÉ PE ME TENPSE 
UN PIÈGE ? JAMAIS ! 

FOU SMI OU GÉANT, JE 
T'ÉCSASESAI ! 


y/' 


SAUTANT SUS UN BATIMENT VOISIN, LA BSUTE 
PSÉCIPITE UNE PASTIE PES MUSS SUS SON 
APVESSAISE, SUSPSIS PAS UNE ATTAQUE SI 
SOUPAINE. , - r— 


I 






A 


j \é/i. 




OU EST TA BELLE ASSU* 
SANCE À PSESENT ? OÙ 
SONT TES FANFASONNAPES.. 
TES BELLES PHSASES ? Fl 
NALEMENT, C'EST MOI QUI 
SUIS VAINQUEUS ! 


\\\ ’ i iU 


IL VA v 
BONPIS SUS 
MOI! S'IL 
M'ATTEINT, 
JE SUIS 
PESPU ! - 


LE GÉANT SOULE PÉSESPÉSE- 
MENT SUS LUI - MÊME ET 
PASVIENT UNE FOIS PE 
PLUS À SE 50USTSAISE À 
SON APVESSAISE. 
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AU MÊME MOMENT, À L'EXTÉRIEUR PE LA VILLE, LA 
GUÊPE ASSISTE À UNE CONVERSATION INQUIÉTANTE. 


M braqués M |r ) KL0QS ' LANCEZ L * ' 

icScnc \PLUS PETITE BOMBE 

| L f rmPrurP t) ATOMIQUE ! ELLE 
LA LITE, LHEFy CAUSERA UN MINI-y 

■-> r— MUM PE PÉG&TS, \ 

\\ \ MAIS SUFFIRA À RÉ* 
\\ VpUIRE LA BRUTE À J 
\\ \ NÉANT ! y' 


\ OH, NON !ILS 
\ CROIENT QUE 
) LA BRUTE EST 
' SEULE. ILS 
IGNORENT LA 
| PRÉSENCE PE 
GIANT* MAN ! 


TROP TARP, ILS ONT 
Tl RÉ ! MON PAUVRE HANK 
MAIS PEUT-ÊTRE QUE... 







iis 
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C'EST UNE CHANCE SUR MILLE.. 
POURTANT, JE NE POIS PAS 
LA NÉGLIGER. 




? / 








' EN CAS P'ÉCHEC, JE N 
MOURRAI AVEC HANK ' JE 
RESTERAI PRÈS PE 
L'HOMME QUE J'AIME JUS- 
QU'À LA FIN... 
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C'EST SANS ESPOIR! 
JE NE PARVIENS MÊME 
PAS À SOULEVER 
CETTE TRAPPE ! J 


IL NE RESTE CL* UNE SOLU- 
Tl ON ! ENTRER EN CONTACT 
AVEC HANK PAR L'INTER- 
MÉPI AIRE PE NOS AN¬ 
TENNES RESPECTIVES... A 


ELLES ONT ÉTÉ CONÇUES PE TELLE 
SORTE QUE NOUS PUISSIONS NOUS 
TRANSMETTRE NOS PENSÉES LORSÛUP 
NOUS SOMMES ASSEZ PRÈS L'UN OE 
L'AUTRE. C'EST LE CAS, À PRÉSENT 
OH, HANK, MON CHÉRI, 

ECOUTE-MOI! 


S' 'A 




y 


^ 4 
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M 


fil 


UNE SECONPE PLUS TARP... 

TU AS FAIT TOUT CE QUE TU ^ 
AS PU, JAN ! SAUTE ! SAUTE, 
AVANT QU'IL NE SOIT TROP TARP ! 


LE VOILA AVERTI ! 
MAIS COMMENT VA-T-IL 
FAIRE POUR SE SORTIR 
PE LÀ ? y 


//> 


TU FAIS SEMBLANT 
PE PARLERA QUELQU'UN 
QUI SE TROUVE PERRIÈRE 
MOI. MAIS JE NE ME LAIS¬ 
SERAI PAS PRENPRE À CE 
^ PIÈGE GROSSIER. v 
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ÉCOUTE, LA BRUTE ! LÈVE LES 
VEUX ... CET ENGIN QUE TU 
VOIS EST UNE BOMBE ATOMI¬ 
QUE... SI ELLE ÉCLATE NOUS 
MOURRONS TOUS DEUX ! TOI 
SEULE PEUT NOUS SAUVER... 









MOURIR JE N'EN SUIS 
PAS SI SUR ! JE PENSE 
QUE JE POURRAI SUR¬ 
VIVRE À L'EXPLOSION 
' D'UN EFFET MINIME > 
QUE PRODUIRA CETTE \ 
BOMBE. MAIS, ÉVI- /. 
DEMMENT, IL N'EN //M 
EST PAS DE MÊME //jg 
POUR TOI ... ( C 




ET JE VEUX QUE LE OOUP QUI 
TE FERA PASSER DE VIE À 
TRÉPAS VIENNE DE MOI, NON 
D'UN QUELCONQUE PROJECTILE. 


TOUTEFOIS, SI MA TENTATIVE ÉCHOUE, ET Si J'V 
LAISSE MA PEAU, QUELLE IMPORTANCE 2 CE 
POURRAIT MÊME ÊTRE UNE BONNE CHOSE, JE 
NE SUIS UTILE À PERSONNE... TOUT LE MONDE 
ME DETESTE PRESQUE AUTANT QUE JE ME 
DÉTESTE MOI - MÊME. _ 
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NON LOIN DE LÀ, LA TOUPIE HUMAINE 
ASSISTE À L'ÉCHEC PE SON PLAN. 


POURQUOI A-T-IL FAIT \ 

CELA ? POURQUOI ) 

A-T-IL SAUVÉ 6IANT- / _ / 

s^MAN? 


JE FERAIS MIEUX DE FUIR ! 
PIEU SAIT OÙ IL VA DÉPOSER 
CET ENGIN. 


] LL 





I 


MAIS, PAR UN CAPRICE PU DESTIN, LA 
BRUTE LANCE LA BOMBE DANS LES 
COLLINES. 


ET L'ENGIN DIABOLIQUE EXPLOSE À L'ENDROIT 
MÊME OÙ LA TOUPIE A TROUVÉ REFUGE. 


VOILA ! PERSONNE NE 
SOUFFRIRA DE SON EX¬ 
PLOSION, À PART 
QUELQUES ROCHERS ET 
QUELQUES DUNES ! MON 
HEURE N'EST PAS EN¬ 
CORE VENUE À CE 
QU'IL PARAI*T ! À 


ran 


K 




à r7. 


SA 


m 


ï: y L 


— 88 — 

















EN RÉPONSE À LA QUESTION 
PE GIANT-MAN, REVENONS À 
L'-ETRE LE PLUS PUISSENT 
QUE LA TERRE MT JAMAIS 

PORTÉ. i- 

. .. -J JE VOLE COMME 

UNE PLUME MJ VENT ! TOUT 
TOURNE MJ TOUR PE MOI ! 
TOUT PEVIENT NOIR... > 








UN PEU PLUS TARP, ALORS 

Que la fumée causée par 

L'EXPLOSION COMMENCE À 
SE PISSIPER, UNE FORME 
S'ÉTIRE LENTEMENT LÀ OÙ 
LA BRUTE EST TOMBÉE. 


MAIS CE N'EST PAS LA FORME 
MASSIVE PU MONSTRE HONNI ! 
C'EST LA SILHOUETTE ET LE 
VISAGE JEUNE, SYMPATHIQUE 
PU POCTEUR ROBERT BRUCE 
BANNER. | 77 


TL J—I JE SUIS VIVANT ! 
ET J'AI REPRIS MA VÉRI¬ 
TABLE PERSONNALITÉ ! LA 
FORCE PE L'EXPLOSION POIT 
EN ÊTRE LA CAUSE. 


ET PEU APRÈS... 


PAPA ! OH, PAPA ... REGARPE! 
GIANT-MAN AVAIT RAISON ! 
C'EST BRUCE... LA BRUTE 
NE L'A PAS TUÉ! 


£ 






PIRE QUE MON IPIOTE PE I 
FILLE COTOIE PES CENTAINES 
PE MILITAIRES costaups et 
BIEN BÂTIS, ET QU'ELLE 
S'EST AMOURACHÉE P'UN . 
INTELLECTUEL MAIGRE / 
ET CHÉTIF ! 


» 


J'AI ÉCHOUÉ, JAN ! JE N'AI 
PU CONVAINCRE LA BRUTE PE 
SE J O IN PRE À NOUS ! 


J MAIS ELLE A VOULU 
PONNER SA VIE POUR 
\ TOI. CROIS-TU VRAI* 
\ ment avoirperpu 
ton temps ? 
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LE LENDEMAIN, GIANT-MAN ET 
LA GUÊPE SONT DE RETOUR À 
NEW-VORK ET ASSISTENT À LA 
RÉUNION QUOTIDIENNE DES 

* VEMG TOUT LE MONDE 
EST LÀ, NOUS POU¬ 
VONS COMMENCER. 


NOUS N'AVONS PAS DE TRA 
VAIL URGENT. IL NE S'EST 


QUE VOULEZ-VOUS, ME5 AMIS, 
L'AVENTURE NE NOUS ATTEND 


RIEN PASSÉ EN VILLE DEPUIS] PAS FORCÉMENT LORSQUE NOUS 
NOTRE DERNIÈRE RÉUNION. A AVONS FRANCHI LE SEUIL DE 


[■•] 


AVONS FRANCHI LE SEUIL DE 
CETTE PORTE ! IL EXISTE 
AUSSI DES JOURS CALMES, 
.N'EST-CE PAS, JAN ? 


gg 
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lHANK ! 
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EH COMPAGNIE 
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EFFECTUER HORS DU 
XX* SIECLE 

UN VOYAGE IRRÉEL, QUI 
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v LISEZ 

fOSS.llTde 

JEAN BRUCE 



LE COMBAT SANS MERCI DES 
AGENTS SECRETS...UNE 
LUTTE QUOTIDIENNE QUI SE 
DÉROULE DANS LES COULISSES 
DE L’ACTUALITÉ. LES 
MISSIONS DANGEREUSES DES 
* SOLDATS DE L'OMBRE " 
v ET DE SÉDUISANTES PIN UF 
QUI SE SERVENT DE 
LEUR CORPS 
POUR VAINCRE... 





VOICI LA TERRIBLE HISTOIRE 
QUI TROUBLA UN INSTANT LES] 
EAUX CALMES DE L'OCÉAN... 
MENANT LES CÉLÈBRES SOR-j 
CIERS DES MERS AU BORD 
DE L'ABfME. _T 


/jUDV... ELLE EST DE-^N 
VENUE LA COMPLICE DE ' 
L'HOMME-POISSON ET ME 
^RETIENT PRISONNIER..J 


\ 




"l’anneau 
magnétique 


n 
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ET COMME LE CRABE ARTIFICIEL FONCE SUR 
SON APVÉRSAIRE... 


4 ^ 


SV 








GAMESTER ! UN RAVON 
JAILLI PU SQUALE VIENT 
PE BRISER UNE PE NOS 
PATTES ! 


LES SORCIERS PES MERS... 
LEUR CHEF, PANE, ÉCHANGE 
CONSTAMMENT PES MESSAGES 
AVEC LE CAPITAINE X ! UN J 
i LIEN SECRET POIT UNIR CES/ 
PEUX ÊTRES... ETQUANP U 
J'EN AURAI PÉCOUVERT LkM 
| NATURE, JE POURRAI Æ[ 
I FAIRE PRESSION SUR^K) 
L.M0N ENNEMI 


A 




Vf 


L'ENGIN PU CAPITAINE X S'ÉLOIGNE 
PE QUELQUES MÈTRES, ET ... _ 


I L S'EN VA, ET NOUS NE POUVONS LE 
SUIVRE AVEC NOTRE APPAREIL EN- 
POMMAGÉ. NOUS RISQUERIONS PE>> 

LCOULER !/-—=7-r—:-^ 

///PÉCIPEMENT, IL EST 
JtZ Y /TRÈS FORT. JE POIS 
TROUVER UN AUTRE 
// A MOV EN PE GAGNER 

VAA LA BATAILLE... ET 
\ JE CROIS AVOIR . 
-w^ —A UNE EXCELLENTE^ 

—IPÉE...^^ 


f. 


1 
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AU MÊME MOMENT, LA STATUE GÉANTE 
PE NEPTIMUS, PATRON PES SCAPHAN¬ 
DRIERS, SE TIENT PRÈS P'UN RÉCIF... 


PANE AU CAPITAINE X! 
PANE AU CAPITAINE X! 

PAPA_IE N 'Al PLUS 

| EU PE TES NOU¬ 
VELLES PEPUIS PES 
> SEMAINES ! RÉ* 

) PONPS, S'IL TE 
S PLAfT, RÉPONPS ! 


À L'INTÉRIEUR PE LA STATUE/UN HOMME 
ANXIEUX LANCE MESSAGE SUR MESSAGE. 


CELA FAIT PES HEURES QUE J'E SSAIE 
P'ENTRER EN COMMUNICATION AVEC LUI, 
. SANS RÉSULTAT ! PAPA... REVIENS... 

V JE T'EN PRIE ... / ^ 


a 


V 




JE POIS ME GARPER 
instant,]d'émettre jusqu'à ce 
j(jpv j QUE LE C^PITMNE X 
RÉPONPE. CAR MÊME 
JUPV, LA FILLE QUE J'AIME; 
I6N0RE QU'IL EST MON PÈRE 


PANE, TU AS PROMIS QUE TU PLONGE¬ 
RAIS AVEC MOI, AUJOURD'HUI... ET 
QUE NOUS EXPLORERIONS LA PERNIÈRE 
GROTTE PÉCOUVERTE. CELA FAIT PES^ 
MOIS QUE NOUS NE NOUS SOM MES^ 
PLUS TROUVÉS ENSEMBLE...^ 


f JE... EUH... JE SUIS TRÈS OCCUPÉ, JUPV ! 
I ÊTRE SORCIER PES MERS N'EST QU'UNE 
V PARTIE PE MON TRAVAIL, TU LE SAIS BIEN 
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À CET INSTANT... r 

UN MESSAGE P ü f I U ATA- E 
P^PITMNF Xf / ECOUTER CE 

wnVsE-MOI ■ /bond des mers que ta 
JMON PETIT î/^NCÉE ? TU ES UN . 

V. MONSTRE, DANE ! A 


A 




ET TANDIS QUE JUDV S'EN VA, FURIEUSE, 


f 


NOUS AVONS ÉTÉ COUPÉS ! 
POURQUOI ? ET QUI EST CE 
GAMESTER ? 


y 


/v 


LISEZ 


UNE SELECTION DES MEILLEURS RECITS POLICIERS ET 
D’ESPIONNAGE , EN BANDES DESSINEES , QUI ENTHOUSIASME 
LES AMATEURS DU GENRE LES PLUS DIFFICILES. 


REVUE TRIMESTRIELLE EN VENTE PARTOUT . 
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PENDANT CE TEMPS, À BORD DU SQUALE. 


LE GAMESTER EST SUR MES TRACES ! 
J'AI DÛ INTERROMPRE MA LIAISON AVEC 
DANE, SINON CE BANDIT AURAIT CAPTÉ 
NOTRE CONVERSATION. J'ESPÈRE QUE . 
ÀMON FILS A COMPRIS MON AVERTISSE*? 
IV MENT. V--- 


AU QUARTIER GÉNÉRAL DES SORCIERS DES 

CELA NE PEUT CONTINUER Y 
AINSI... DANE N' A JAMAIS LE TEMPS l 
DE S'OCCUPER DE MOI, ET AVANT D'ÊTRE/ 
^UNE SORCIÈRE DES MERS, JE SUIS UNE/L* 
--—^ FEMME r 


cy 
/ /~\ 




AU MÊME MOMENT, NON LOIN DE LÀ, UNE SILHOUETTE AVANCE RAPIDEMENT DANS LES 
PROFONPE URS OCÉANIQUES... C'EST L'HOMME - POISSON ! _^- 

/ MON COEUR EST TRISTE CAR De\ 

O \ \ NOMBREUSES ANNÉES PEUVENT I 

XX V S’ÉCOULER AVANT QUE JE 1 

\ RATTRAPE LE CAPITAINE X ET/\ 
^ \l£ FORCE AME RENDRE MON / ^ 

aspect humain.. 















— 99 — 








ET AVEC LA FORCE D'UNE DOUZAINE DE 
LOCOMOTIVES... _ 

--, /LE VOICI QUI nous) 

A V ATTAQUE ! S 


NOUS SOMMES DÉBARRASSÉS DE CETTE 

STATUE MAUDITE, ET À PRÉSENT, MOi 

-- 




0 : 


P* 'J 


MAIS IL EST FACILE A L'HOMME-POISSON 
P 'HVPNOTISER JUPV - 

LAl SSF-i FÇ l ti i KiV 0ul » OUUX 


LAI SSE-LES ! TU ES À 
MOI , RIEN QU'À MOI ! 


JE SUIS A 


ET UN PEU PLU'S TARD 


JUDV SUIT L'HOMME- 
POIS'SON DE SON i 
PLEIN GRÉ. JE NE / 
.COMPRENDS PAS... I 


J DANE, TU ES L'AS 
DES SCAPHANDRIERS, 
MAIS POUR CE QUI EST 
DES FEMMES... ZÉRO! 
ELLE A TOUJOURS EU 
, UN FAIBLE POUR CElv 
V INDIVIDU. 


« vM 


2 






NEPTIMUS SE RELÈVE... 


TOUT VA BIEN ! NOUS N'WONS RI EN J. 
PE CAISSE ! JE VMS LES PRENDRE/ 

.EN CRUSSE. —-"V 

1^1)'ACCORD, VIEUX.J 

"V TH l-M bonne CHANCE ! J 


UN OEIL SATISFAIT SUIT TOUTES CES PÉRIPÉTIES... 


ï 


PARFAIT... EXCELLENT! L'HOMME-POlSSON 
ET LA SORCIÈRE PES MERS SONT X PRÉ¬ 
SENT PE CONNIVENCE. CHACUN SAIT QUE 
L'HOMME-POISSON DÉ TESTE LE CAPI- 
1 TAINE X. PEUT-ÊTRE DEVIENDRA-T-IL 
MON ALLIÉ.., 


ir 


■"i. 


V 




B ^ [T QUË JE 

POURQUOI SE COMPORTE-T-ELLE AINSI? 
PE PLUS, ELLE EST UNE SORCIÈRE 
iPES MERS, ET À CE TITRE, ELL 

\ N'A PAS LE PROIT PE P - 

V PÉSERTER .jtrr-*' ^ 


r n* v>4 


il 


/, 




V*' 


S31 
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P'AUTRE PART, PANE, LE JM.OUX, VA VENIR SE 
JETER PROIT PANS MES MAINS. ET UNE FOIS 
QU'IL S ER* EN MON POUVOIR, JE POURRM FAIRE 
CHANTER LE CAPITAINE X ! 


INUTILE PE TE PIRE, MOfo AMOUR, QUE 
NOUS NAGEONS * LA RECHERCHE PU CA¬ 
PITAINE X'. AUJOURD'HUI, PEUT-ETRE 
URRIVERAI-JE À LE VAINCRE... y 



P O 


B 


m 




'fx 





A CET INSTANT, PANS LE SOUS-MARIN PU 
CAPITAINE X... v 

- * HUM... IL V A UNE 

INTERFÉRENCE SUR LE RAPAR. 
JE NE SAIS S'IL S'AGIT OU J 
NON P*UNE MANIFESTATION PU/ 
GAMESTER. * 


TANPIS QU'À L'INTÉRIEUR PU CRABE OCCUPÉ 
PAR LE GAMESTER.?. ^^ 

TOUTES LES PIÈCES 
SONT EN PLACE SUR 
L'ÉCHIQUIER, À 4 
PRÉSENT! BIENTÔT, * 

LACHEZ LE FILET \S 






ET COMME DANE CONTINUE 
SA POURSUITE DÉSESPÉRÉE... 


J'AI PERDU DE VUE L'HOMME-POISSON ET JUDV. ILS 
DOIVENT ME PRÉCÉDER DE PEU. CES PLANTES AQUA¬ 
TIQUES LES DISSIMULENT À MES VEUX. 


. ILS^ 
.QU A* j 


v 3* 


■ I 1 


iif :s 


} 


PEU APRÈS, ALORS QUE LE 
SORCIER DES MERS DÉBOUCHE 
DE L'ÉPAIS TAILLIS CONSTI - 
TUÉ PAR LES PLANTES... 


( QU'EST-CE QUE 
V UN FILET ! 




M 


ppr 


W4m\ 


m 

fai F 


w 


m 


O 


*J , /Y 


fCi "Y"h/. 


NOUS AVONS 
PÊCHÉ UNE 
SARDINE ! 
REMONTONS 
LE FILET ! 


C à 




J'AI ÉTÉ 
PRIS DANS 
UN PIÈGE ! 


W, * J 


« . ' N V a 

A* 


QUELQUES secondes après... 


ON NOUS SUIT, 
MA CHÉRIE !< 
C'EST LUI... 
LE G AM ESTER ! 

^rf 


) SALUT, L'HOMME-POISSON ! 
N NOUS AVONS MIEUX À FAIRE 
)QUE NOUS BATTRE... SI TU 
/VEUX TE JOINDRE À MOI 
POUR CAPTURER LE CAPI¬ 
TAINE X, JE T'INVITE À 
MONTER À BORD DE MON 7 


5^23 


m 




m 
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VOICI JUDV ET 


JUDV ! VITE... 


L'HOMME-POlSSON T VIENS ME LIBÉRER ! 


HDIOT ! ELLE NE PEUT 
PLUS T'OBÉIR ! SA PLACE. 
SK VIE... SONT A MES 
. CÔTÉS À PRÉSENT. 




hUi 


Û 


I 


UN PEU PLUS 
TARD... 


it 


SOIS LE BIENVENU, PANE, CHEF 
DES CÉLÈBRES SORCIERS DES 
MERS. TU VAS PARTICIPER À UN 
PETIT JEU QUI M'OPPOSERA AU 
CAPITAINE X ! 


i'i 


JUDV... QUE SE PASSE-T-IL ? AS-TU 
OUBLIÉ TON SERMENT DE FIDÉLITÉ AUX 
SORCIERS DES MERS ... ET LES 'SENTI¬ 
MENTS QUE NOUS ÉPROUVIONS L'UN 
POUR L'AUTRE ? - 




«n y 
v 




% 
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BRAVO ! J'AI GAGNÉ ! COMME GAGE, DANE ET 
LE CAPITAINE X DEVRONT ME DONNER LA 
[JEUNESSE ÉTERNELLE... PARL'INTERMÉ 
^Pl AIRE PE L'ANNEAU MAGNÉTIQUE ! 


I 


k 


UNE LÉGENDE ? DEPUIS QUE LES PREMIERS BATEAUX ONT ' 
SILLONNÉ LES MERS, LES HOMMES ONT TOUJOURS PASSION¬ 
NÉMENT RECHERCHÉ CET ENDROIT OÙ LES ÉMANATIONS MA¬ 
GNÉTIQUES TERRESTRES SONT TELLES QUE QUICONQUE LES . 
SUBIT RETROUVE AUSSITÔT LA JEUNESSE ! ^ 




r / 




S 

* 
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COMME LA FONTAINE PE JOUVENCE 2 . 
ÇA N'EST QU'UN MNTHE, J'EN 

bUl S SÛft 1 /ÊwEUr] MON GARÇON ! 
Ê^TOüT CECI REPOSE SUR UNE 
BASE SCIENTIFIQUE AUTHEN* 
TIQUE. LES PROCESSUS PE 
NOTRE CORPS SONT ËTROiTE- 
fl | MENT LIÉS AU CHAMP MAS NÉ- 
■■ TIQUE TERRESTRE... ILS 
■B PEUVENT ÊTRE ACCÉLÉRÉS 
OU RALENTIS PAR PES 
H^^^FLUCTUATIONS MAGNÉTIQUES. 


%i\ 


SEUL. LE CAPITAINE X SAIT OU SE TROUVE 
L'ANNEAU MAGNÉTIQUE, ET IL VA M'V 
MENER, CAR TU ES MON OTAGE... TOI, y 
SON FILS ! - —--—- 


M. 


fÉ 


SON FILS... JE... EUH... C'EST LA 
CHOSE LA PLUS ABSURPE QUE J'AIE 

JAMAIS ENTENPUE - -- 

a ---' VRAIMENT? 

A EH BIEN, NOUS ALLONS 
flL. VOIR. 


w' 

I 




Vt 


SA 


\\ 




rOAMESTER APPELLE LE \ 
CAPITAINE X ! VOTRE FILS, 
PANE, EST MOsI PRISONNIER ! 
A PRÉSENT, JE VOUS ORPONNE 
PE ME PIRE OÙ EST SITUÉ 
L'ANNEAU MAGNÉTIQUE... > 



NON LOIN PE Ù, À L'INTÉRIEUR 

DU SOUS*MARIN... /-- 

-'... SINON JE 

NE X L'HO MME-POISSON 
V REVANCHE RISQUE Â 

TERRIBLE... y— - A 

.— ^MON DI EU ! 
COMMENT LE GAMESTER 
SM T-IL QUE DANE EST 
MON FILS ? A-T-IL DÉ- I 

:hiffré notre code / 

SECRET, OU N'EST-CE J 
QUE DU BLUFF ? / 


L'HOMME-POISSON ME DÉTESTE \ 
PARCE QUE MON SOUS* MARI N L'A 
BOMBARDÉ ACCIDENTELLEMENT... LUI 
DONNANT CETTE DOUBLE PERSONNALITÉ 
D'HOMME ET DE POISSON... ET IL 
.CROIT QUE J'AI AGI DÉLIBÉRÉMENT... 


Ait! 


F, k 

y 


7. 


' 7 / 


* / 


^ À 


Fl 




CEPENDANT, JE NE PEUX LUI DÉVOILER LA 
CACHETTE DE L'ANNEAU MAGNÉTIQUE... 
UNE CATASTROPHE POURRAIT EN 
RÉSULTER ! m " 

ATTENDS VOTRE 
RÉPONSE, CAPI* 
4. TAINE X ! 


IL N V A QU'UNE CHOSE A FAIRE 
ET J'ESPÈRE QUE DAN ME COM 
PRENDRA ET QU'IL POURRA S'EN 
SORTIR PAR SES PROPRES 
MOVENS. -- 


CAPITAINE X À 
6AMESTER... LE 
SORCIER DES 
MERS N'EST PAS 
MON FILS ! IL 
NE REPRÉSENTE , 
RIEN POUR MOI .J 
PAR CONSÉ- A 
\ QUENT... AA* 


À 




nt\ 


'¥ 
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l'homme-poisson reprend sa forme 

ORIGINELLE, PUIS . . . , ■ - 


AU MÊM?MOMENT, À BORD D'UN DESTROVER 
NON LOIN DE LÀ... 


JE OOM PRENDS ! 
VOUS ME LIGO* r 
TEZ À LA ) 

le. y p 


! ) QUAND LE ^ 
-/CAPITAINE X VOUS 
VERRA EN SI FACHEUSE 
POSTURE, PEUT-ÊTRE 
CONSENTIRA-T-l L ENFIN 
À RÉPARER LE MAL 
.QU'IL M'A FAIT. 


XêÀ 


& 


ta 


r- 


Z 


mi 


LES PROJECTILES FILENT À 
LA VITESSE DE L'ÉCLAIR 
VERS LEUR BUT... 








^ A 




à 


i 


//// / ' 


ü 


H 
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MAI S K L'ULTIME 
MOMENT... 


■v* 


lïl- 


Y PAR L'ENFER ! ILS SE 
1 DÉTOURNENT DE MOI 

V COMME PAR MA6IE. . 


_V. 


\ 


A QUELQUES MÈTRES DE LÀ 


À BORD DU DESTROVER... 


CAPITAINE, LE SCNAR T COMMENT ? CES 
A REPÉRÉ UN ÉTRANGE/MANOEUVRES SC\T 
SOUS-MARIN TOUT /g,GOUREUSEMEN' 
PRES D SECRÈTES. FAITES 

^^^^Rfeu SUR CE BÂTI - 


H 




BIENTÔT LE SOUS-MARIN SUBIT UNE ATTAQUE 
EN RÈGLE...^ — CkQCKS5E gpMS5 E pE M p N W 

f SQUALE NE PEUT ÊTRE ENDOMMAGÉE. MAIS 
JE CRAINS POUR LES INSTRUMENTS DÉLI- / 
CATS QUI SE TROUVENT À BORD. JE VAIS / > 
. ME LAISSER SOMBRER JUSQU'AU FOND 
l DE LA MER. PARDONNE-MOI, JT J S Uq > 
\ DANE, MON GARÇON ! ^ W\J //r Z, 
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_f T •••-! nous a von; 
pic pu la tgace 

DE CE SOUS-MAGIN, 
V CAPITAINE! > 




ASSEZ PE TEMPS > 
GASPILLÉ I CEPCE- 
NONS LES EXEGCICES 
ET CETTE FOIS, NE j 
GATEZ PAS VOTGE A 
V BUT ! r" 




CELA GECOMMENCE ! 
PAPA M'A SAUVÉ LA 
PGEMIÈGE FOIS... 
MAIS MAINTENANT? 
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PENDANT CE TEMPS, 


PU CRABE. 


L'HOMME-POISSON S'EST RÉVÉLÉ UN 
AUXILIAIRE PRÉCIEUX, JE VAIS RE¬ 
METTRE CE PION À SA PLACE ! 


r / 1 




PUIS LE GAM ESTER LANCE UN NOUVEAU 
MESSAGE RADIO AU CAPITAINE Xl^-^ 


^CAPITAINE X ... ATTENTION ! L'HOMME ^ 
POISSON EMMÈNE PANE VERS QUELQUE 1 
LIEU SECRET. JECROIS QU'IL V RETIEN¬ 
DRA VOTRE FILS PRISONNIER JUSQU'À CE I 
QUE VOUS AVEZ FAIT UN GESTE POUR LUI J 
REDONNER SON APPARENCE HUMAINE ET / 
NON CETTE DOUBLE PERSONNALITÉ V 
D'HOMME ET DE POISSON 


MAIS C'EST IMPOSSIBLE ! ^ 
CELA DÉPASSE MES POUVOIRS... 
•EMMÈNE-T-IL, PANE ? 


4 
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JE NE VOUS LE 
PI RM PAS, MAIS JE 
VOUS PROMETS PE 
S/VU VER PANE SI 
VOUS ME RÉVÉLEZ 
OÙ SE TROUVE 
L'ANNEAU M/VGNÉ*. 
VyTlQUE.. 


JE N'/VI P/VS LE 1 
CHOIX ! L'HOMME* 1 
POISSON EST 
CAPABLE PE TOUT ! 
J'ACCEPTE, LE 
GAMESTER, VOUS 
AVEZ MA PAROLE. . 




a 


VOICI À NOUVEAU 
CE MONSTRE ! 


PEU APRÈS, PANS UNE GROTTE. 




SS A 


ù\: 


r'A\ 


S! 




ENSUITE... 


CAPITAINE X, VOUS 
VÛVEZ QUE JE JOUE 
FRANC JEU... AL OR 
OÙ EST L'ANNEAU,— 
.MAGNÉTIQUE ? / 


A QUELQUES MILLE'S 
À L'EST ... 


3 


\ 


h 






V 
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LE CAP ITM NE X DONNE TOUS LES RENSEIGNE* 

MENTS nécessaires, et... 


ENFIN, JE VMS RETROUVER ) 

ma jeunesse, et j'aurai. * 

ALORS TOUTES LES FACULTÉS 
DE ME VENGER DE MES 
ENNEMIS. >-— 


'JE VMS 
PRENDRE DANE 
L À, BORD ! 


LE PERE ET LE FILS SE TROUVENT AINSI 

réunis à l'intérieur du sous*marin. 


PAPA.TC'EST bon de te revoir, dane, ! 
JE TE JMAIS NOUS N'AVONS PAS LE TEMPS 
DOIS /DE NOUS ATTENDRIR. LE GAMESTER 
LA J EST EN ROUTE VERS L'ANNEAU MA- 
VIEyf GNÉTIQUE. S'IL V PARVIENT, CE 
M SERA UNE CATASTROPHE POUR LE 
fl MONDE SOUS-MARIN. NOUS DEVONS 
L'ARRÊTER ! 








CEPENDANT, UNE FORME INQUIÉTANTE 
EST DÉJÀ À LA RECHERCHE DU CRABE. 


LE GAMESTER M'A TROMPÉ ! 

IL A RENCU LE SORCIER DES «fl 
MERS AU CAPITAINE X.' MAIN* jtN' 
TENANT J'AI PERDU TOUTE W 
CHANCE DE CONTRAINDRE CE Y 
DERNIER À ME RENDRE MON W- . 
ASPECT D'ÊTRE HUMAIN. f 
LE GAMESTER PAIERA CHER>%# 
LCETTE TRAHISON. 




-/ » 






n 


AUCUNE 
TRACE DE 
l DANE ! 


ï< 


PENDANT CE TEMPS, NON LOIN DE LA... 


ATTENDS, NICKN... UN MES¬ 
SAGE RADIO VIENT DE NOUS 
PARVENIR. IL EST DE DANE. 
IL EST AVEC LE CAPITAINE X 
JL NOU'S DONNE RENDEZ-VOUS 




// 
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CEPENPANT QU'AU SOMMET 
P'UN ROCHER, UN ANNEAU RES-, 
PLENPlSSANT APPARAÎT AUX 
VEUX ÉBLOUIS PU 6AMESTER. 


\ 


,1! 


MAIS 




CET INSTANT... - 

7- LE 6AMESTER A PRESQUE 

I ATTEINT L'ANNEAU ! JE VAIS TENTER PE 
A UE STOPPER AU MOVEN PE CES PEUX y 
TX BOULETS. __ 




jr 

B 




[\ 




X 


\ 


LA... 
L'ANNEAU ! 


Wi 


% 


MAIS LE 6AMESTER NE SE 
TIENT PAS POUR BATTU... 


NOUS FERIONS MIEUX PE 
REBROUSSER CHEMIN AFIN 
PE RÉPARER NOTRE MACHINE 


NON ! CONTINUEZ ! 
NOUS V SOMMES . 
PRESQUE ! 


LES PROJECTILES HEURTENT LE CRABE PE PLEIN FOUET. 


/S 




«s 
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PROGRESSANT PAS À PAS, LE CRABE S'APPROCHE DU ROCHER. 


NOUS N'AVONS PU ’ 
L'ARRÊTER À TEMPS. 
MAIS... REGARDE, > 
PAPA... C'EST \i 
L'HOMME-POISSON H 
ET JUDV ! /J 


K.v- 


f 




/ 


/ 


/ 


7 


m 


<*> 


Û 






y j*? 




L'HOMME-POJSSON FONCE SUR LE CRABE ET. 




LE CRABE AVANCE ENCORE DE QUELQUES CEN 
Tl MÈTRES, LUTTANT CONTRE LA FORCE 
ÉNORME DE L'HOMME - POISSON. 


ILS TOUCHERONT BIENTÔT L'ANNEAU! 
JUDV EST EN DANGER MORTEL, MAIS) 
ELLE NE LE SAIT PAS... A 




• 5 

t i 


V> 
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NAGEANT COMME JAMAIS AUPARAVANT, PANE ARRIVE À 
PROXIMITÉ PES PEUX COMBATTANTS QUANP SOUPAIN 


X 5 


\\t 




» 




LE MON PE SOUS-MARIN CONNAIT 
UN BOULEVERSEMENT SANS 
PRÉCÉPENT... 


JUPV ... EST-ELLE 
ENCORE EN VIE ? LE 
GAMESTER ET L'HOMME 
POISSON ONT PISPARU. 
AINSI QUE L'ANNEAU 
LE RÊVE PU GAMESTER 
EST ANÉANTI... COMME 
PAPA L'AVAIT PRÉVU.' 


Xi 




|W 


/ 






iTi 




r'* 


m 


S 


i 


¥ 

4 


"V 


^ y 
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ET TANDIS QUE L'EFFERVESCENCE SE CALME 
FEU \ . I neptimUS ET LES \ ^ 

SORCIERS DES MERS ! ILS SONT __ 

EXACTS AU RENDEZ-VOUS ! - 


i PAPA... IL S'ÉLOIGNE ! IL SAIT QUE NOUS 
, NE RISQUONS PLUS RIEN À PRÉSENT ! , 

L AU REVOIR, CAPITAINE X ! ^ 

\ À BIENTOT ' - — 



UN PEU PL US TARD, À L'INTÉRIEUR DE LA 

A je surs HEUREUX DE TE TENIR 
À NOUVEAU DANS MES BRAS, JUDV ! L'ANNEAU 
EN EXPLOSANT, DOIT AVOIR DISSIPÉ LE SORT 
QUE L'HOMME-POISSON T'AVAIT JETÉ. 


OUI, DANE, MAIS JURE DE ME 
PRÊTER UN PEU PLUS D'ATTEN- 
l Tl ON, DÉSORMAIS... SINON 
V JE COURS LE REJOINDRE. 


QU'EST-IL ADVENU DU MVSTÉRIEUX HOMME- 
POISSON ? A-T-IL DISPARU DANS L'EXPLO¬ 
SION DE L'ANNEAU ? NON, CAR ... __ 


g PERDU LA FILLE QUE J'AIME... ET> 
CCA'SION DE PRENDRE MA REVANCHE 
LE CAPITAINE X ! MAIS JE N'AI PAS 
MON DERNIER MOT, ET UN JOUR, > 
JE TRIOMPHERAI_ JasC 
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UTILISANT LES MATÉRIAUX PRÉFABRIQUÉS LES 
PLUS RÉCENTS, FAITS ESSENTIELLEMENT PE 
VERRE PROTECTEUR, LES TERRIENS ÉRIGENT 
LEUR TENTE EN QUELQUES MINUTES, SOUS 
L'OEIL IMPASSIBLE PES MERQJRIENS QUI 
N'ONT PAS BRONCHÉ PEVANT LA MENACE 
PES ARMES. 



m\ 


m 



LES MONSTRES ! 
ILS SONT TÉLÉ¬ 
PATHIQUES ! 


ILS ESSAIENT PE LIRE 
NOS PENSÉES ! PE 
RÉGNER SUR NOS 
ESPRITS ! 



^VVV. 




r 

k 











ICI, NOUS SERONS 
EN SÉCURITÉ. MAIS. 
MA TÈTE ! J'ÉPROU 
UNE SENSATION ^ 
..BIZARRE 


MOI AUSSI ! UNE 
SORTE P'ANGOISSE! 



NOUS NE PEVONS PAS LES LAISSER FAIRE ! 
IL FAUT ESSAYER PE NOUS CONCENTRER 
POUR RESTER MAITRES PE NOUS-MÊMES ! 
LEÜtfS PENSÉES NE POIVENT PAS PÉNÉTRER 
PANS NOS CERVEAUX ! GARDONS NOUS PE 
LEUR EMPRISE ! . 







VRAI! ET PIRE QUE C'EST LA NUIT DE NOËL ! 
QUELLE FAÇON PE LA CÉLÉBRER. NOUS 
SOMMES SUR UNE PLANETE LOINTAINE AVEC J 
POUR SEULE COMPAGNIE DES MONSTRES^ 

lQL ^J-/~^rNOUSCHANTlONS^DES^ 

C-'^i CHANTS PE NOËL ? CELA J 

\ V LES DÉCONCERTERAIT / 
PEUT-ÊTRE ! ^ 





lll 





• A 

* V 

•* . . v v 




OUI ! ILS 
SAVENT QUE NOUS 
CRAQUERONS TÔT 
OU TARD! 


££5» 


& 

1$ 









‘-.‘N 


QUE MANIGANCENT-ILS 7 


7 


JE NE SAIS PAS 
MAIS CELA NE PRE¬ 
SAGE RIEN DE BON ! 


•j, . 


t 



4 


èh>ÿ" 

\ 

ï, » ' 








S 

,\.VxO 


L'UN DES MONSTRE 
VIENT DÉPOSER CET 
OBJET EN FACE DE 
NOTRE ABRI ! A 
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ILS ONT LU \ 
NOS PENSÉES, N 
ET ILS ONT VOULU 
NOUS FAIRE PLAI - 
SIR... CE NE SONT 
PAS PES MONSTRES ! 
ILS SONT CIVILISÉS! 
PROBABLEMENT MJ*, 
TANT QUE NOUS. X 


NOUS VOULIONS VOUS 
MONTRER QUE NOUS 
^SOMMES VOS AMIS ! 


f/< 


wS\ 




ET AINSI, À PES MILLIERS PE KILOMÈTRES PE LA TERRE, PEUX RACES ÉTRANGÈRES 
SE RENCONTRENT ET SE JOIGNENT PANS LA FRATERNITÉ, INSPIRÉES PAR UN SVMBOLE PE 
PAIX ET PE BONTÉ QUI A PÉPIÉ LES SIÈCLES . 






» 

# 










N\\ 


Y/ 


/S 


f/r/i 


v-tf. 
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VILLO EST PE RETOUR'!! ET CE REDOUTABLE BANDIT VA PE NOUVEAU 
DONNER DU FIL À RETORDRE AUX CHALLENGERS, EN COMPAGNIE DE 'SA 
DIABOLIQUE MACHINE DE COMBAT, BRAINEX - 






RHPnCGS 


N 


A VILLO ET À BRAINEX 
VIENDRA SE JOINDRE 
BUBBLE - MASTER, 
L'HOMME A LA TÈTE 
EN FORME DE GLOBE. 


\ 




èm 


M 
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CES MONSTRES QUI MENACENT PE PÉTRUIRE UNE CITÉ SONT PE VÉRITABLES ENGINS 
PÉVASTATEURS... CEPENPANT, PERSONNE NE PARVIENT À LES RÉPUIRE À NÉANT 
ON LES APPELLE LES RAPACES. 


/A 


QUI SONT-ILS ? 

P'OÙ VIENNENT-ILS 

7"'nÙl"nI’lFSAIT... ET IL 
VAUT MIEUX PRENPRE LA 
/UITE AU PLUS VITE QUE 

Reposer pes questi ons 




lV/ 


SS 




■/ 


/ 








-vrj 






É 


LA POLICE, MANPÉE P' UR¬ 
GENCE, ARRIVE SUR LES 
LIEUX... 


NOUS PERPONS 
NOTRE TEMPS ! C'EST 
COMME SI NOUS JETIONS 
PES BOULES PE NEIGE . 
SUR UN TANK ! .—r --< 


% 




k 


... SUIVIE PELA 6ARPE 
NATIONALE, ENVOVÉE PAR 
LE GOUVERNEUR./ \ - 

17-“- CÊS \ 

/BOULETS POURRAIENT \ 
' PÉTRUIRE UNE MON- ) 
TAGNE, MAIS ILS / 
RESTENT SANS EFFET / 
{ SUR CES CARCASSESjfc 
\ PE FER... _^Æ\\ 




v 




C'EST ENSUITE LE TOUR PE 
L'ARMÉE PE L'AIR... 


INUTILE ! CES ROCKETS , CA¬ 
PABLES PE PULVÉRISER PLU¬ 
SIEURS MILLIERS P'INPIVIPUS. 
SEMBLENT ICI P'INOFFENSIFS 
, FEUX P'ARTIFICE ! 
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FINALEMENT, EN PÉSESPOIR PE CAUSE ET RECOURANT AUX 
MONENS ULTI MES, ON FAIT APPEL AUX CHALLENGERS, QUATRE 
HOMMES INTRÉPIPES... 


EST-CE QUE JE NE RÊVE PAS ? 

JE SUIS À BORD PU 6ALL0PIN' 
GIZMO, ET NOUS VOLONS VERS 
UNE MISSION PANGEREUSE ! , 

ACCROCHEZ-VOUS LES GARS^/ 


mm 


M 


33 


JE ME PEMANPEQUI EST 
À L'ORIGINE PE CETTE 
INTRUSION. PLUS BAS, 
REP, JE VAIS ESSAVER 
W>E L'ABATTRE !_^ 


LE RAVON SOPORIFIQUE QUE J'AI LANCÉ SUR LUI 
VA LE MENER AU PAVS PES SONGES. PE CETTE 
FAÇON, IL PEVIENPRA UNE PROIE FACILE... 


ÇA ALORS ! OUI, ROCKV... ET IL V \ 
IL EST EN A TROIS AUTRES \ 
TOUJOURS / COMME CELUI-LÀ ! \ 

PEBOUT ! / SÉPARONS-NOUS ET ATTA* 
A QUONS CHACUN P'EUX à ’ 
Ç? J PART... PEUT-ÊTRE ALORS 
/ —d PÉCOUVRIRONS-NOUS LA . 
/ -A MEILLEURE TACTIQUE PE f 
/-\ COMBAT. PRÊTS ? /s- 


V 
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LES CHALLENGERS APPUIENT SIMULTANÉMENT SUR TROIS BOUTONS ET LES PARTIES 
PU GIZMO SE DÉTACHENT, FONÇANT SUR L'OBSTACLE COMME UNE GRENADE... 




A PRÉSENT, JETONS UN RE6ARD DANS 
LES PROFONDEURS DE LA MER, OÙ SE 
DRESSE UN ABRI ÉTRANGE... LA 
VILLA DE VILLO, UNE CONSTRUCTION 
AUX LIGNES TOUT À FAIT INSOLITES. 



À L'INTÉRIEUR SE TROUVENT LES DEUX INSÉPA¬ 
RABLES COMPAGNONS DU CRIME... VILLO, LE 
BANDIT, ET BRAI NEX, SA MACHINE INFERNALE. 


RAPPELLE LES RAPACES, 
IMMÉDIATEMENT. JENE 
VEUX PAS QU'ILS TUENT 
LES CHALLENGERS... ME 
DÉROBANT AINSI UN BEAU 

TITRE DE GLOIRE. __- 

RAPPELLE-LES, yiM 
BRAI NEX ! yg0 


■ -77» 

















instantanément, comme sous l *effet 

D'UN CHARME... 


ET LES PARTIES DU 6IZM0 SE RASSEMBLENT 
AUSSITOT, COMME MÛES PAR UN RÉFLEXE 
MAGNÉTIQUE, ----- 






HE ! QUEL CHAT LES 
FOUETTE? ILS S'EN 
VONT... ILS S'ÉVA¬ 
NOUISSENT LITTÉ- y 
RALEMENT ! 




>x X„-é[ 


4 


COMMENT EXPLIQUES-^LEUR CORPS EST FAIT 
TU TOUT CECI, PROF Z/D'ÉNERGIE MATÉRIAU- 


Pi 


ET, À TON AVIS, 

QU'EST-IL ADVENU 
DE CES INDIVIDUS, 
À PRÉSENT ? ^ 


2*3 


aSi 


/SEE. MAIS QUI FABRIQUE 
CETTE ÉNERGIE... D'OÙ 
VIENT-ELLE? VOILA LA 
QUESTION, personnelle¬ 
ment, JE SUIS INCAPA¬ 
BLE D-V RÉPONDRE 


>*88SJsr 


PENDANT CE TEMPS, DANS 
LA DEMEURE DE VILLO... 


MAINTENANT, LES RA¬ 
PACES VONT RETROUVER 
L'ORDINATEUR D'OÙ SEUL 
MON TALENT PRODIGIEUX 
A PU LES FAIRE SORTIR. 




Z/kU ! AH ! QUEL^j 
J ORGUEIL ! TU \ 
VOUDRAIS PEUT- 
ÊTRE QUE L'ON 
L TE DÉCERNE 
\ UNE MÉDAILLE Z 
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POURQUOI CETTE IRONIE? TU M'AS DEMANDÉ DE 
FOMENTER UN COMPLOT CONTRE TES ADVERSAIRES 
ET J'AI CRU SINCÈREMENT QUE LES RAPACES FE- 
R Al EN T L'AFFAIRE jy JE ^f^lS ç/ujilgAÜiP'^ 

^“7 /7CH ALLEN GERS UN CHOC RÉEL... LEUR ■ 
AM DONNER UN APERÇU DE CE QUI LES M 
tti ATTEND. MAIS FINALEMENT C'EST^^H 
>jKSANS IMPORTANCE... __ 


ggHS| 




J'AI ÉCHOUÉ DAMS MA PRÉCÉDENTE 
TENTATIVE DE TUER CES GÊNEURS.. 
ET CELA A PORTÉ ATTEINTE À MA 
FIERTÉ ET À MA RÉPUTATION. ON 
COMMENCE À MURMURER QU'APRÈS 
TOUT, JE NE SUIS PAS INVINCIBLE 
ET CELA EST PLUS QUE JE 
N'EN PUIS SUPPORTER. SX** 


V 


eh bien, je vais prendre ma \ 

REVANCHE... DÉTRUIRE CES 
CHALLENGERS, NON POUR DE S 
L'ARGENT OU POUR UN MOTIF 
QUELCONQUE, MAIS PAR SIMPLE 
PLAISIR. QU'EN PENSES-TU, J 
BRAINEX^a 

J rC~\PPELLE VILLO ! L 

/ I S RÉPONDEZj^^cC^ 

I /'^^DUJTÎJE capte^ 

//( UN MESSAGE-RADIO 1 
/ / dont JE N'AI pas en- 
\CORE SAISI LE SENS^ 


âr 




\ 


\ 


DANS LE CIEL, UN ENGIN 
INCONNU, EN FORME DE 
BULLE, AVANT À SON 
BORD UNE SILHOUETTE 
BIZARRE VOGUE PARMI 
LES NUAGES... 


BUBBLE - MASTER 
APPELLE VILLO ! 
M'ENTENDEZ-VOUS ? 


QUELQU'UN CHERCHANT PRO¬ 
BABLEMENT DU TRAVAIL VEUT 
PRENDRE CONTACT AVEC TOI ! 
ACCEPTES-TU DE LUI FIXER 
UN RENDEZ-VOUS ? 


CERTAINEMENT PAS ! 

JE N'AI PAS DE TEMPS 
À PERDRE AVEC DES 
AMATEURS AMBITIEUX, 
DES PETITS BANDITS DE 
SECOND ORDRE ! > 




** , *»»l. 
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TU AS TORT DE NEGLIGEE? CETTE 
OFFRE, VIEUX ! JE TE 
CONSEILLE DE RECEVOIR CE 
SOLLICITEUR! IL PEUT T'ÊTRE 
DE QUELQUE SECOURS PANS TA 
LUTTE CONTRE LES CHALLEN 6 ERS. 



TU AS RAISON. CETTE \ 
PENSÉE VENAIT ÉGA¬ 
LEMENT DE M'EFFLEU¬ 
RER. DIS À CET INDIVIDU 
QUE JE CONSENS À 
. L'ÉCOUTER ! y 


AUSSITOT DES RAVONS ATTRAC¬ 
TIFS, AGISSANT COMME UNE 
MAIN INVISIBLE, ATTIRENTLA 
BULLE DANS LES PROFONDEURS 

SOUS-MARINES, /-T 

7 -—-- PARFAIT ! \ 

r J'AI PU ÉTABLIR LE CON- \ 
TACT ! C'EST LE PLUS BEAU 
JOUR DE MA VIE ! VILLO L 
ACCEPTE DE M'ACCORDER / 
VUNE AUDIENCE 




4 


ira 


BONJOUR, 0 GRAND VILLO ! JE 
TE REMERCIE HUMBLEMENT 
D'AVOIR CONSENTI À ME RECE¬ 
VOIR. ET CROIS-MOI, JE N'AI 
D'AUTRE DESSEIN QUE DE TE> 
SERVIR ! ^ 


BAH ! 


. AnMI U/j 


mi m 
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QUAND J'AI VU CES RAPACES, J'AI PENSÉ W 
IMMÉDIATEMENT QU'ILS ÉTAIENT TON W 

oeuvre; car seul le grand villo peut il 

FAÇONNER PES ROBOTS PE CETTE TAILLE... g 
AUSSI, Al*JE ESSAVÉ P'ENTRER EN CONTACT t 
AVEC TOI AFIN PE ME METTRE SOUS TES yf/i 

ORDRES COMME APPRENTI... y-- 

- ----^TON OEUVRE ? 

^^■rÉTABLIS L'EXACTE VÉRITÉ, VILLO 


effectivement, ils étaient 

MON OEUVRE. MAIS APPRENDS 
QUE JE N'AI BESOIN D'AUCUN À 
AIDE. - 



EXCUSE-MOI SI JE ME MONTRE PRÉSOMP¬ 
TUEUX, MAIS LA DÉMONSTRATION QUE JE 
VAIS TE FAIRE TE PROUVERA À QUEL 
POINT JE PEUX ÊTRE UN AUXI LIAI RE PRÉ¬ 
CIEUX. AVEC CE FUSIL, JE VAIS CRÉER UNE 
QUANTITÉ DE BULLES,'OUI PES BULLES QUI 
T'ETOURDIRONT. C'EST POURQUOI L'ON [ 
M'APPELLE » BUBBLE - MASTER" C'EST- / 
yAPlRE "LE CHAMPION DES BULLES" 

/ OH, EH BIEN, ) ^ ^ 

\ A' OUI, VAS-V ! A. -A J - - 


W 






O 


r»-\-! ^-ô: 
» \ 



JE TE SERAI ÉTER¬ 
NELLEMENT RECON¬ 
NAISSANT PE ME 
PERMETTRE CE y 
V TEST ! ^ 


\ « 




ARRÊTE, IDIOT ... SINON, 
JE TE DONNE EN PATURE 
AUX REQUINS... J 


FAI S CE QU'IL TE 
DIT, BU BBLE-MASTER. 
MONSIEUR PREND LA , 
MOUCHE TRÈS FACI-> 
LEMENT ! _ S 


IL EST CERTAIN QUE TU AS LÀ UN TA' 
LENT À NE PAS NÉGLIGER, MAIS IL 
FAUT QUE TU FASSES TES PREUVES 
AVANT DE TRAVAILLER AVEC MOI. 
EXERCE-TOI SUR LES CHALLENGERS , 
ET L'ON EN REPARLERA... 


MERCI, VILLO, JE NE Y 
H TE DÉCEVRAI PAS, JE 
V TE LE PROMETS... J 










UN PEU PLUS TACP... ) - 

r RE6ARPEZ LES BULLES MAGIQUES 
. SORTIES TOUT PROlT PU PIS- i 
Vtolet PE BUB8 LE-MASTER. A 


VOVEZ CELLE-LÀ. 
ET CELLE-CI ! CE 
TVPE EST FM TAS 
TIQU£ f 


K.W*/ 


iO 


Q ©' 


•*»» 




.''1*11 


fJteai 




APRÈS AVOIR ÉMERVEILLÉ LA 
FOULE PES PASSANTS, JE VAIS 
MONTRER UN AUTRE ÉCHANTIL¬ 
LON PE MES POUVOIRS À VILLO 
QUI EN SERA SÛREMENT 
. IMPRESSIONNÉ... 


7 " V 

toi 




UNE BULLE EN PLASTIQUE, CONTENANT . 
UN GAZ SPÉCIAL. SITÛT QU'ELLE \ 
AURA TOUCHÉ CETTE FENÊTRE... J 


QUELLE SPLENPEUR ! ET TOUT CELA A MA 
PORTÉE ! MAINTENANT, J'ESPÈRE QUE 
LES CHALLENGERS SONT PANS LES PARAGES 
ET QUE JE NE VAIS PAS TARPER À LES VOIR 

V ARRIVER... ^ 


*3 


ü'-Tu 
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£T VOICI UN AUTRE SPÉCIMEN N 
PE BULLE... LA BULLE ASPI¬ 
RANTE. JE VAIS PRENDRE QUEL¬ 
QUES PETITS SOUVENIRS DE MON 
PASSAGE DANS CETTE VILLE 
AVANT QUE LES CHALLENGERS a 
. NE SE MANIFESTENT, 1| 


Y 


SÜ3Ü 


i 


L 


1 


Æ 


'•y n' 


i 


III! 


□ 


kV v% 




□IO 


AVANT BRANCHÉ LE PILOTE AU¬ 
TOMATIQUE Sur leur engin, 
LES CHALLEN6 ERS SE LAISSENT 
" ”HER AU BEAU MILIEU DE LA 


VOILA LE VOLEUR ! COMPTE' 
T-IL NOUS ARRÊTER AVEC 
CE PISTOLET À BULLES ? 

IL NOUS PREND POUR DES . 
ENFANTS ! ^^ 


VOULEZ-VOUS GOUTER MES 
BULLES DE FARINE? J'EN ’ 
SERS BEAUCOUP AUX IMBÉ¬ 
CILES COMME 


« 


& 


v" 


y 


«c 


m 


TUER UN 
HOLD-UP 


E 


CELUI-CI 
EN PLEIN 
JOUR,IL 
FAUT 
ÊTRE FOU 


r-a 

ev! 






Yâ 


DANS TON PROPRE 
INTÉRÊT, JE TE con¬ 
seille DE TE TAIRE, 
BAVARD ! 
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DES BULLES, TOUJOURS DES BULLES, DE TOUS FORMATS, DE 
TOUS GENRES, DONT CERTAINES DÉCLENCHENT UNE INONDATION. 


UN BON SUN, RIEN DE TEL 
POUR METTRE EN FORME ! 
QU'EN DI TES-VOUS 2 


TU TE CROIS TRES FORT, \ 
N'EST-CE PAS ? MUS TU 
N' IRAS PAS LOIN AVEC CE 4. 
PETIT JEU. JE VUS DÉ- ' 
GONFLER CE GLOSE RIDICULE 
QUI TE SERT DE TÊTE V 
l COMME UN VULGAIRE JZ 
\ BALLON ! - 






U 


9k 


/ 




Æ 


OISEAUX * MOUCHES 2 
POISSONS VOLANTS ? 
HA, HA, HA ! 
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% 


LE GREDIN ! COMMENT NE PEUT^\ 

VOUS SENTEZ-VOUS, LES \ NOUS ÉCHAP- ^ 
AMIS ? J'AI L'IMPRESSION Jpgpr NOUS 
D'AVOIR LES REINS BRISÉS.A ll q'nS L g 
HÉ ! IL S'EN VA ! S TRlkPER AVEC LE 

^--- \\ -T GW-LO PIN' GIZMO! 


NE CROVEZ-VOUS PAS, APRES CETTE LEÇON, 
QU' IL SERAIT PRÉFÉRABLE DE VOUS TENIR 
À L'ÉCART? ENFIN, SI VOUS INSISTEZ... 
J'ESPÈRE QUE VOUS AIMEREZ LE — 

GOÛT DE MA BOMBE CHEWING- 
GUM ! J'AURAI SOINPE i —-f 
TRANSMETTRE VOTRE ) (* 

bOn souvenir à y^jÆsWr, 

VILLO ! AU REVOIR ! / VÏ$2®/ 


M- 


VOUS AVEZ NOUS AURIONS DU NOUS DOUTER QUE 
ENTENDU ? CE BANDIT ÉTAIT MÊLÉ À TOUT CECI. 
IL A MEN-/ MALHEUREUSEMENT, DEPUIS QUE 
TIONNE J BRAINEX A DÉTRUIT LE DÉTECTEUR 
VILLO ! A DE PROF, NOUS N'AVONS PLUS AUCUN 
^-w-rti VMOVEN DE REPÉRER L'ENDROIT OÙ . 
V IL SE CACHE ! S 


NOUS N'ALLONS PAS LAISSER CE PETIT 
INSOLENT SE MOQUER DE NOUS IMPU¬ 
NÉMENT. GRIMPONS DANS LE GIZMO 

ET RATTRAPONS-LE ! --^-<* 

s - -^C'E ST HORS DE > 

\U QUESTION, ROCKS. IL FAUDRA 
Ml UN PRODUIT CHIMIQUE SPÉCIAL 
! POUR NETTOVER NOTRE APPAREIL, 
\ CELA DEMANDERA PLUSl EU RS 
'V HEURES ET D'ICI LÀ, BUBBLE - J 
Y MASTER SERA LOIN. ^nV\ 


i 






12 























A VOTRE AVIS, QUELS SONT 1 
LES LIENS QUI UNISSENT CEtJ 

—jj.jjjg iXteÿzA 

Vf SMS RIEN, REP, MM S 
V / NOUS SOMMES SÛRS D'UNE 
Il CHOSE, VILLO PRÉPARE, À 
Il NOUVEMJ, UN MAUVAIS 
Il COUP. ET L'INTERVENTION 
■ DES RAPACES, TOUT À, 

IM L'HEURE, DOIT PROBABLE* 
^MENTLUI ÊTRE IMPUTÉE 


UN PEU PLUS TARD, CHEZ VILLO... 

SINCÈREMENT, BUBBLE* MASTER, S 
TU AS FM T DU BON TRAVAIL. MM S 
JE DOIS TE PRÉCISER UNE CHOSE... 
JE VEUX ME RÉSERVER LE PLMSIR 
DE TUER LES CHALLENGERS. J 


CELA SIGNIFIE-T-IL 
QUE TU ACCEPTES DE 
ME PRENDRE À TON SER 
VICE, VILLO? J'AURAIS 
caj QUE L'EXAMEN DE 
PASSAGE SERAIT PLUS 
V DIFFICILE ! 


7 


I 


« 


si 


IS 


sy 




NE TE MÉPRENDS PAS ! MAIS J'AI 
UNE IDÉE. JE VAIS INSTALLER MA 
VILLA PLUS PRÈS DU RIVAGE ET 
JE PENSE QUE LÀ J'AURAI DU > 
TRAVAIL À TE DONNER. 


MOI ? TR A VA I LLËRj N 
AVEC LE SEUL, J 
L'UNIQUE VILLO ? 4 
MOI, COLLABORER V ' 
AVEC LE PLUS 
MIRE ET DONC LE Wf / t 
PIRE DES BAN- Æ( 
DITS? C'EST Wf. 
UN PRIVILÈ6E 
QUE JE N'OU* 

BLIERAI yir 1 ^ 
JAMAIS. / 


TON ENTHOUSIASME ME ^ 
FAIT PLAISIR, MAIS NE TE 
LAISSE PAS EMPORTER PAR 
TON IMAGINATION, BUBBLE* 
MASTER ! RAPPELLE-TOI 
.QUE POUR TOI, C'EST EN¬ 
CORE UN TEST ! BRAINEX ,J 
AVANT! k. 
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QUEL EST J "NOTRE" PLAN ? TU \ 
NOTRE /SAUTES TROP VITE AUX V 
PL *N.„ ) CONCLUSIONS ! "MON* | 

VILLOjV pi_^n EST DE M'EMPARER J 
>\ rp\ DES CHALLEN6ERS PAR /> 

s'X ÀM^ SSi UNE SURPRISE ^ 
\/Æf POUR TOI, BUBBLE * 

Ær J? MASTER! SONGEZ A MA 
Y' Ls'l X HONTE SI MONDE A P- 
^^VPRENAIT QUE JE NE SUIS 
»_ >\ PLUS CAPABLE D'EXÉ- 
CUTER MON TRA- 
VAI L SEUL. CE 

T/J SERAIT PIRE 

M \/ VOUE LA MORT !> 


VOICI L'ENDROIT IDÉAL ! 
LA, BIEN CACHÉ DANS LES 
BOIS, JE VAIS METTRE AU 
POINTLES DERNIERS DÉ¬ 
TAILS DE MON PROJET f / 


\ UN INSTANT, VILLO ! 

Tll.VEUX DIRE "NOTRE" 
/PROJET, N'EST-CE PAS2, 
JE NE SUIS PAS UN 
AMATEUR AMBITIEUX, J 
^ MOI ! 


O 0 


ET CE PETIT FRELUQUET, SI JE^ 
LE LAISSAIS EN VIENNE MANQUE¬ 
RAIT PAS DE CRIER A TOUS LES 
ÉCHOS QU' I L EST MON ADJOINT ! 



NE SOIS DONC PAS SI 
SUSCEPTIBLE, BRAINEX! 
C'ÉTAIT UNE FAÇON DE 
PARLER. HONNÊTEMENT,' 
BIEN QUE TU SOIS UNE 
MACHINE, TU POSSÈDES 
UN ORGUEIL HUMAIN ! . 


TU SAIS QUE JE DÉTESTE 
CE MOT "MACHINE'.' QUAND 
DONC TE DÉCIDERAS-TU À 
NE PLUS L'EMPLOVER ? SI 
TU PERSISTES, UN DE CES 
JOURS, TU LE RE- i 
N GRETTERAS... J 





PUIS-JE ME PERMETTRE UNE SU6GES- > 

tion, chef ? puisque-brainex a des 
pouvoirs illimités, pourquoi ne 

LUI CONFIES-TU PAS LA TÂCHE D'ANÉAN¬ 
TIR LES CHALLENGERS ? --— 
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BUBBLE - 
MASTER NE 
MANQUE 
PA 5 DE BON 
SENS ! JE 
, PARTAGE < 
SON OPI-J 
NION ! J 


\ PARTAGER SON OPINION? JE 
) NE VEUX PLUS ENTENDRE UN 
(MOT À CE SUJET ! MOI... ET 
)MOI SEUL... AURAI LA JOIE 
/DE VENIR À BOUT DES CH ALLEN 
GERS ! SI TU OSES ENCORE 
ÉMETTRE UN AVIS DE CE ) 
GENRE, JE TE JETTE HORS DE / 
MA DEMEURE ! COMPRIS 


OUI , VILLO, JE NE 
DIRAI PLUS RIEN, 
C'EST PROMIS! 




RAPPELLE-TOI, BRAINEX... 6ARDE TES 
SIGNAUX BRAQUÉS SUR MOI DURANT 
MON ABSENCE. NOUS AURONS DU 
TRAVAIL A ACCOMPLIR DÈS 

MON RETOUR... QUAND JE i_ 

ME SERAI DÉBARRASSÉ DE 

N ïï?r£p! ajBB - £ ~ ^/ ^CEQUE 


PENDANT CE TEMPS, LES CHALLEN6ERS SILLONNENT 
LE CIEL À BORD DU GALLOPIN'GIZMO., 


JE NE SAIS À QUEL JEU ]TU N'AS JAMAIS ENTENDU 
JOUE, VILLO ! IL NE SE J Du CALME QUI 

.MANIFESTE PLUS ! /PRÉCÈDE LA TEMPÊTE, 

v_ KOCKN ? RAPPELLE-TOI QUE 

\] ^NOUS FIGURONS EN TÊTE DE 

>|A^' ^kSA LISTE NOIRE ! >-1 














quelque chose est 

PASSÉ * TOUTE 
ALLURE PRÈS PE < 
NOUS. JE N'AI PU 
DISTINGUER CE QUEi 
C'ÉTAIT ... JdR 


MOI NON PLUS, 
MAIS CELANE ME 
PIT RIEN QUI 
VAILLE ! iMn " 




t/ 



NOUS LES TENONS, 
VILLO ! ILS SONT 
À NOTRE MERCI, J 
N'EST-CE PAS ?yf 


' JE SUIS LE PLUS OBSTINE PES X 
BANPITS! CELA M'A PRIS DU TEMPS,\ 
MAIS JE SAVAIS QUE TÔT OU TARD, \ 
ILS TOMBERAIENT DANS MES FILETS ! \ 
TOUTEFOIS, JE NE VEUX PAS LES TUER... 
PAS ENCORE! J'AI L'INTENTION D'ÉTIRER 
LES CHOSES... AFIN DE SAVOURER CHAQUE 
INSTANT DE LEUR AGONIE ! ^ 


% 
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LE GALLOPIN'GIZMO SEMBLE PRIS 
DANS UN TOURBILLON INFERNAL . 



ATOMOS 


ENFIN,UNE BANDE DESSINÉE 
FRACASSANTE, D’APRÈS LES 
CÉLÈBRES ROMANS 
D’ANDRÉ CAROFF, PARUS AU 
FLEUVE NOIR DANS LA 
COLLECTION ANGOISSE. 

EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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"NOUS*? TU MMES BEAU¬ 
COUP CE PRONOM, N'EST-CE 
PAS, BUBBLE-MASTER? J 


/ C'EST UN PRIVILÈGE ET 
U UN HONNEUR DE DIRE 
fl "NOUS* QUAND IL 
Il S'AGIT DE TOI ET MOI, 

\ VILLO ! JE VIS LE PLUS 
/ BEAU JOUR DE MON 
( EXISTENCE... PUI9QUE 
1 JE T'AI AIDÉ À MENER 
VA BIEN CETTE ENTRE- / 

x pbise u* 



PETIT PRÉTENTIEUX ! 
APPRENDS QUE JE SUIS PAR - 1 
FAITEMENT CAPABLE DE ME 
PASSER D'AIDE ! HORS D'ICI ! 
TU M'ES DEVENU INUTILE ! 

AU REVOIR, BUBBLE-MASTER. 
J'ESPERE QUE DANS TON 
ASSORTIMENT DE BULLES, 

TU EN TROUVERAS UNE QUI i 
TE PERMETTRA D'ATTERRIR 
v EN DOUCEUR ! J 



TRAÎTRE ! TU ! 
ES RÉELLEMENT 
LE PIRE BAN- - 
PIT QUI SOIT f 
PERSONNE NE 
TE SURPASSE!/ 



yT AINSI, MA GLOIRE NE \ 
f SERA PAS ENTACHÉE, / 
BIEN QU'EN Y RÉFLÉCHIS-! 
SANT, C'EST UN COMPLI- V 
MENT QUE BUBBLE-MASTER 
M'A ADRESSÉ... DANS SES 
S DERNIÈRES PAROLES ! À 
l PRÉSENT, FINISSONS-EN , 
1 UNE BONNE FOIS AVEC / 
LES CHALLEN6ERS ! r 






FFai stoppé le rayon. de 

CETTE FAÇON, ILS SONT DE 
NOUVEAU MAÎTRES DE LEUR 
APPAREIL ET PEUVENT ME 
POURCHASSER. 


SACRÉ NOM ! J'AI L'IMPRESSION D'AVOIR V 
LA TÊTE PLEINE DE COURANTS D'AIR ! CE / 

RAYON EST TERRIBLE ! i—-—-^ 

-—-•'NOUS SOMMES TOUS 

J s. 7 mS LE CAS, ROCKY ! 

\ A MAIS IL NOUS FAUT RECOUVRIR 
J' X' I NOTRE SANG-FROID, ET QUAND 
1 \NOUS AURONS RATTRAPÉ VILLO J.. 


PARVENU À PROXIMITÉ DE SA VILLA, VILLO 
ATTERRIT, j P0MM/ ^ GE QuE rjbBLE-MASTER x 
NE SOIT PLUS LÀ ! IL AURAIT PU ASSISTER 
À MON ULTIME TRIOMPHE. JUGEZ DE SA 
COLÈRE QUAND IL SE SERAIT RENDU COMPTE 
Que J'AI UTILISÉ SON PROPRE p— 
APPAREIL POUR ATTIRER LES 
CHALLENGERS PANS UN GUET- J 
l APENS. À PRÉSENT, EN / 

\PLACE POUR LE FINAL ! / \ 




BRAINEX VA LES CAPTURER DANS 

UN ravon paralvsant... ils se¬ 
ront à ma MERCI... ET CETTE 
FOIS, ILS NE POURRONT S'ÉCHAP¬ 
PER. JE TIENS ENFIN MA VEN- 

, GEANCE ! j --V 

\_ MAIS... QUE ] 

-l SE PASSE- J 




i 


r; 


BRAINEX ! SCELERAT ! TU N'AS PAS 
LE DROIT DE ME TRAHIR ! C'EST 
MOI LEROI DES FAUX-JETONS... 
PAS TOI ! ATTENDS-MOI, JE > 
X TE L'ORDONNE ! __ 


N'V COMPTE 
PAS, VIEUX ! 


r~ 






<o 


JE NE SUIS QU'UNE MACHINE, N'EST-CE PAS ? TU 
N'AS TENU AUCUN COMPTE DE MES AVERTISSE¬ 
MENTS, TU AS CONTINUÉ À FAIRE REJAILLIR 
TOUTE LA GLOIRE DE NOS SUCCÈS COMMUNS SUR 
TA SEULE ET UNIQUE PERSONNE. EH BIEN. ^ 
VOVONS SI TU PEUX TE DÉBROUILLER SANS ] 
MOI. À TOI DE FAIRE TES PREUVES, 

HA HA HA I , ■ -'•'BRAINEX ! 

HA, HA, HA^ ( ATTENDS-MOI, JE T'EN 

- S * 1/ V PRIE -' NE ME LAISSE 

/'ïh PAS... ^ 


TON COMPAGNON S'EST RETIRÉ DE LA 
SCÈNE AU BON MOMENT, VILLO ! TU 
ES À NOUS, À PRÉSENTI^sC—- 

^1 f~7 ah (les Challengers* 

\ J ONT L'ART DE TRANSFOR- 

\ \ mer les défaites en 

\ \VICTOIRE SOUDAINE. J 








4y.fi 
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LACHE CE REVOLVER ! J'AI 
PÉJÀ PU CONSTATER SES 
EFFETS. IL PONNE NAISSANCE 
À UN AÉROSTAT PANS LEQUEL 
TU SAUTES AVANT PE PISPA- 
RAITRE ! VITE, LES AMIS... 
QUANT À TOI, ATTRAPE ! 


PERSONNELLEMENT, J'AI 
TOUJOURS EU ENVIE PE 
LUI PEMANPER L'APRESSE 
PE SON TAILLEUR, MAIS 
J'AI P'ABORP QUELQUES 
QUESTIONS À LUI POSER 
V SUR CE REVOLVER ! 



IL N'A AUCUN POUVOIR 
SANS LA COOPÉRATION PE 
BRAINEX ! SI JAMAIS JE 
REMETS LA MAIN SUR CE 
LÂCHE, IL.PASSERA UN 
MAUVAIS QUART 
P'HEURE ! 


QUI T'ARENPU SI AGRES¬ 
SIF, VILLO ? EST-CE UN 
COMPLEXE P'OEPIPE MALI 
PISSIPÉ ? PE TOUTE FA- 1 
ÇON, il est INUTILE PE 
FAIRE PE TELS PROJETS 
P'AVENIR. TU. NE POURRAS 
JAMAIS T'ÉCHAPPER PE 
LA CELLULE QUE NOUS , 
AVONS PRÉPARÉE À TON J 
. INTENTION... / 

-/ NE so VEZ > 

-/7PAS SI OPTIMISTES ! 

// AUCUNE PRISON NE M'A 
SEMBLÉ ASSEZ CONFOR- 
1\ TABLE POUR QUE J'AC- 
\ VCEPTE P'V SÉJOURNER 
LONGTEMPS ! A 


UN PEU PLUS TARP...r rnMR, F p E 

L'IRONIE, VILLO, TA CELLULE EST 
GARPÉE PAR ... UNE MACHINE ! 
C'EST UNE MACHINE QUI T'A CON¬ 
QUIT À LA PÉFAITE ET Ç'EN EST 
UNE AUTRE QUI TE SURVEILLERA. 
TU ES TROP RUSÉ POUR QUE L'ON 
TE PLACE SOUS LA GARPE ^ 

\ P ' i TgES HUMAJNS - / nnnun T* 
/7lSORTIRAI P'ICI, MON PREMIER 
^ H COMBAT SERA CONTRE LES 
" R CALCULATEURS, JE LE JURE f 
g= V BRAINEX PAIERA CHER SA . 
ai TgAmSOy. A 










QUE DEVIENT CE CHER BRA1NEX ? JAMAIS SON AMBITION N'A ÉTÉ PLUS 
DÉBRIDÉE! UNE FOIS DE PLUS, IL LES RAPACES... 


ALLEZ, SERVITEURS DE BRAINEX ! FAITES MA GLOIRE ! 
NOUS MONTRERONS À VILLO QUE JE SUIS PLUS QU'UNE 
MACHINE... "MACHINE* ... JE DÉTESTE CE MOT ! 

JE LUI PROUVERAI QUE JE g,l|,g —n— 

LE MArTRE DE L'HUMANITÉ !» 


A mm 


m 


y/jS 


10 


rIZxY 


mmmsmm 


^ y 


ibei 


ISS 




ÜÎB; 




ET LES MONSTRUEUSES CRÉATURES 
APPARAISSENT EN DIFFÉRENTS POINTS 
DU PAVS...I- 


SUR LES MERS, 


vmw 



l/J 


.&HBB 


L£ôPAPAC£S/ 


MX'" 

-m 
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UNE FOIS PE PLUS, LES CHALLENGERS'FILENT • 

PANS L'ESPACE, CHACUN PANS UN COMPARTI¬ 
MENT PU GIZMO... EN' ROUTE POUR LUTTER 
CONTRE CES CRÉATURES PUISSANTES ET PAN- 

gereuses... |— 

\K >JOUS PEVONS FONCER 
7 SUR EUX E T LES COM- 
BATTRE JUSQU'À LEUR PISPA-X 
RITION TOTALE. QUELLE ARME 
K CONVIENPRAIT le mieux, prof? 


no 

Y SUR 



K CONVIEN 

Kl 


P 
^ * 

1 

\\ 

— n^, 

■r/i 


f 

T, i ai* 




' ESSAVONS P'ABORP L 
RAVON X ! ATTENTION 
PRÊTS ? ALLEZ-V ! 


»LE\ 

f-j 












»<■ 



HE, LES AMIS ! C'EST 
INCROVABLE ! NOUS 
POUVONS VOIR À / 
TRAVERS EUX /, 
COMME S' ILS 
ÉTAIENT FK\TSf 
PE VERRE ! ^ 


\ 



EQUANT AUX , 

/MUSCLES/N'EN 
[PARLONS PAS ! 

ILS SONT AUSSI \ 
i INEXISTANTS QUEY-* 
Vleur cerveau: h 
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COMME ROCKV PESCENP LENTEMENT; 
EN ÉGARP À, LA POSITION PRÉCAIRE 

pe cep... /r--:——T— 

I-—-— / ROCKV, ATTENTION !\ 

L'UN P'ENTRE EUX MENACE PE 
\TE SAISIR... FONCE ... VITE ! J 


JE NE PEUX PAS V PO CALME, LES AMIS ! 

CAR J£ RISQUERAIS I REGARPEZ... LES MONSTRES 
PEFA.RE TOMBER A PISPARAISSENTÀ NOUVEAU! 
vRep f »_ \ 


y 9 i o 4 c- 

/ V* 


f tl\ 

! • » 


' / 


JE 


! L j »L<rv / 



w 

\ ^ j n // 


V \ 


r uj—r? i,&' / 

! '7~/ —U'-/ /y 

i -v y a // 


V / 

T'-„ ' < 

\ "\ 

V ^ 


v , \ ~'n y / \ 

V--;* y* / ^ y/ / ,' ,s s x 

v VV/''' 7 ' ] 

n \ iy * , A 

\ X t / s. < 


8 


r OUF ! ILS SONT BIEN INSPIRÉS ! N; 

UN PEU PLUS ET ILS NOUS AU¬ 
RAIENT TRANSFORMÉS EN VÉRITABLE 
\ PUREE PE POMMES PE TERRE ! 


QUELLE PÉVEINE! EN TOUT' 
CAS, JE N'AI PAS ENVIE PE 
COULER PES JOURNÉES PAI¬ 
SIBLES, ASSIS SUR UNE 
CHAISE. JE VOUS ACCOM- y 

, \ Py MAIS TU NE ^ 

\ ( PRENPRAS AU- 

\ \CUN RISQUE ! A 









NOUS ALLONSV PUIS NOUS ESSAIERONS 
TE MENER / DE RÉSOUDRE LE PRO * 
CHEZ UN /BLÊME PES RAPACES EN 
.DOCTEUR y\ POSANT QUELQUES QUES- , 
^ r-^\TlONS À VILLO ! 


NATURELLEMENT, JE SAIS TOUT AU 
SUJET PES RAPACES. MAIS BRAINEX ET MOI PARTA¬ 
GEONS LE SECRET PE LEUR EXISTENCE! AUSSI JE 
VOUS PROPOSE UN MARCHÉ. LAlSSEZ-MOl SORTIR i 
''•Cl ET JE ME CHARGE PE LES PÉTRUIRE ! ^ 


r / TU parles comme pans un\ 

—{ VIEUX FILM DÉMODÉ, VILLO > ) 
- sf AS PE MARCHÉ ! S 



IDIOTS ! PERSONNE D'AUTRE NE PEUT LES DÉ¬ 
TRUIRE! CE SERAIT COMME Si VOUS ESSAVIEZ 
DE SUPPRIMER UNE CHIMÈRE. ILS SONT FABRI¬ 
QUÉS PAR UN CALCULATEUR DÉPENDANT DE ^ 

BRAINEX ! s ----1___ 

«J CALME, VIEUX ! FABRIQUÉS 
PAR UN CALCULATEUR (C'EST 
FANTASTIQUE ! TOUT CO'M. 
^\\ V MENCE À S'ÉCLAIRCIR À > 

\\ \ DOâCiCKIT I _ 


ALORS, QUE DITES-VOUS DE MA PROPOSl- ’ 
Tl ON MAINTENANT QUE JE VOUS Al CONVAIN¬ 
CUS QUE VOUS ENGAGERIEZ UNE GUERRE 

sans espoir? réfléchissez bien avant 

DE ME RÉPONDRE. RAPPELEZ-VOUS QUE / 
LES RAPACES PEUVENT ANÉANTIR ^ S 

L'HUMANITÉ ! --T—VT/ 

,, ' J^ CEST TOUT RÉFLÉCHI Y/ 
AH VILLO! NOUS REFUSONS CE V 
MM MARCHANDAGE. TU RESTERAS// 
lV^où TU 







TANDIS QUE L'UNE DES PARTIES DU 6ALL0* 
PIN'GIZMO - CELLE QUI APPARTENAIT À 
RED - RESTE AU SOL POUR ÊTRE RÉPARÉE, 
LES TROIS COMPARTIMENTS INTACTS 
S'UNISSENT À NOUVEAU ET PRENNENT 

LEUg -V9 - L :/LORS DE NOTRE DERNIÈRE Xl 
LUTTE CONTRE VILLO ET SON COMPAGNON\ 
DE MÉTAL, SOUVENEZ-VOUS... JE ME SUIS 
GLISSÉ À L'INTÉRIEUR DE BRAINEX. BIEN 1 
QUE CE SOIT UN INSTRUMENT TRÈS COM-i 
PLEXE, J'AI PU COMPRENDRE QUELQUES-/ 

OJNS DE SES MÉCANI SMES. --— 

X — Zif QUE VEUX-TU ] 

W V- DIRE PAR LÀ, J~ 

~\Vv PROF ? J 



COMBATTONS LE FEU PAR LE FEU.„ LA MACHINE\ 
PAR LA MACHINE ! Si L'UNE PEUT DONNER 
NAISSANCE AUX RAPACES, UNE AUTRE DOIT PAR-J 
VENI R À LES SUPPRIMER k _ 

T~\ VT MA FOI, TU Y OUI, MAIS CELA NÉCES^ 
\ \ \\AS RAISON 'J SITE UN TRAVAIL DE 

\\ Sx recherche qui demande- 

BEAUCOUP DE TEMPS 



PAS FORCÉMENT. IL V A UN COLLÈGE PRÈS 
D'ICI, JE PEUX UTILISER LES MACHINES DU 
LABORATOIRE POUR CONSTRUIRE UN ANTIDOTE/ 

^ ÏÎ^^'p EN DAnTcÈ TEMPS? ROCKV ET> 
\ jTy MOI , NOUS ALLONS EFFECTUER UNE ' 
\Y I TOURNÉE D'INSPECTION À BORD DU 
\\ l 6IZM0. ET PUISQUE RED EST CONTRA IN 

\V\a l'inaction, il t'accompagnera, 

_ -y D'ACCORD ? 

> Vv ( BIEN SUR, ACE ! X. J 

\ Vv l C'EST UN PROGRAMME J—7 f 
1 \ QUI ME CONVIENT PAR- J ] / 

\ A FAITEMENT. S J//., 




A» 

A 




LES CHN-LEN6ERS ONT ÉTÉ STUPIDES DE 
NE PAS M'ÉCOUTER... ILS S'EN MORDRONT 
LES DOIGTS... POUAH ! ET 
PAR-DESSUS LE MARCHÉ, 

ON ME SERT DES PLATS 
INFECTS ! CE PAIN EST J 

DU VRAI CAOUTCHOUC !Æ# ff? \X 
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DES COMBATS 
IMPITOYABLES, 
DANS DES ÉPOQUES 
DE VIOLENCE, 
SUR LES TERRAINS 
BRÛLANTS DU 
DÉSERT, OU 
L’ EN FER VERT PE 
LA JUNGLE. .. 

DES RÉCITS QUI 
BRÛLENT 
d’actualité... 


COMICS 

È 

POCHE! 




REVUE TRIMESTRIELLE 
164 PAGES -2f50-EN VENTE PARTOUT 
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MAIS, À LA GRANDE SURPRISE DE K/fl 
VILLO, LE PETIT PAIN S'ALLONGE Wl 

démesurément.::;^ Infle coa ^ 

S UN BALLON ! SERAIT-CE...? NON! 
\BUBBLE - MASTER EST MORT ! 


m 


\v 


&► 


m 


i 


BUBBLE-MASTER... VIVANT ? 
ET IL VEUT ME SAUVER ? IL 
NE FAUT PAS DEMANDER 
QUELLE IMPRESSION JE LUI 
Al FAITE ! MAINTENANT, AU 
. TRAVAIL ! - —^ 


n 


rs? m 


II- 


IL EST VRAIMENT TRÈS IN 
GÉNIEUX, CE BUBBLE- 
MASTER ! J'AI CERTAINE¬ 
MENT 90US-ESTI ME SON 
HABILETÉ. PEUT-ÊTRE 
DEVRAIS-JE LE RE - 
OONSIDÉRER ! 


BIENVENUE À BORD, CHEF ! JE* 
SUIS RESTÉ CACHÉ DERRIÈRE UN 
GROUPE DE NUAGES EN T'ATTEN¬ 
DANT, ET JE SUIS DESCENDU 
VERS TOI AUSSI VITE QUE J'AI 
PU ! SOIS TRANQUILLE... CES J 

S NE PEUVENT TE ^=TL 

ÏL^C'EST CEQUEJE^ 
VOIS! TU ES DÉCIDÉ¬ 
MENT TRES FORT... 
MAINTENANT, PARTONS 
b—r-T—r-v VITE ! 
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TU DOIS SUREMENT TE DEMANDER COM 
MENT JE SUIS PARVENU À RESTER EN 
VIE. J'AI SIMPLEMENT UTILISÉ MON 
PISTOLET À BULLES PENDANT QUE JE 
^TOMBAIS, ET... 


k* 


*... J'AI CRÉÉ UNE BOMBE-PARACHUTE. 
J'AI DONC ATTEINT LE SOL PAISIBLEMENT 


V'LA L'BON 
VENT, V'LA 
L'JOLI VENT. 


ET EN DOUCEUR. 


5A\ 


h 


nu 


MAIS ALORS QUE JE ME SUIS JOUÉ DE TOI, ET 
QUE J'AI MÊME ESSAVÉ DE TE TUER, TU M'AS 
Ll BÉRÉ DE CETTE PRI SON INFERNALE !_ 


POURQUOI 


'JS CE ST TRÈS SIMPLE, VILLO> 
PUISQUE TU ES LE ROI DES BANDITS, JE 
N'ESPÉRAIS RIEN DE TRÈS HONNÊTE VE¬ 
NANT DE TOI ! OH... BIEN SÛR, J'AI EU 
UN MOUVEMENT DE OOLÈRE... MAIS, UNE 
FOIS MON CALME RECOUVRÉ, JE T'AI AD¬ 
MIRÉ SINCÈREMENT D'AVOIR AINSI FAIT/ 
^HONNEUR À TA RÉPUTATION! ^ 


TRÈS TOUCHANT, BUBBLE-MASTER. TU ES 
UN HOMME DE 6RANDE COMPRÉHENSION. 
DÉSORMAIS, J'ESSAIERAI DE FAIRE TAIRE 
MES BAS INSTINCTS EN CE QUI TE CON- I 
CERNE, ET JE TE TRAITERAI AVEC LES ) 
.ÉGARDS QUE TU MÉRITES. MAINTENANT,/ 
ALLONS RETROUVER BRAINEX ! 


8 JS POUVONS PARCOURIR LE \ 
MDE À SA RECHERCHE, SI TEL \ 
TON DÉSIR, VILLO ! RENDS-TOI 
IP TE, JE TRAVAILLE VRAI MENT 
îC TOI ! C'EST LE PLUS BEAU 
JR DE MA VIE ! SI SEULEMENT/ 
MÈRE ME VOVAIT ... 


CK 
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PENDANT CE TEMPS, PANS LA PEMEURE PE VILLO... 


QUANP MES FACULTÉS SENSORIELLES M'ONT 
INFORMÉ QUE BUBBLE-M ASTER ÉTAIT ENCORE , 
EN VIE, J'AI PRÉVU L'ÉVASION PE VILLO ! ~ 

IL S'AGIT MAINTENANT 
PE JOUER LE GRANP . 

JEU... . 


ET PE PROUVER À VILLO, UNE FOI SI 
POUR TOUTES, QUE JE SUIS LE 
PLUS 6RANP SUR LA TERRE... ET 

Que je n'ai absolument pas be¬ 
soin PE LUI ! ALLEZ-V, LES RA¬ 
PACES ! PÉTRUISEZ LA VILLE l 
RÉPUISEZ-LA EN CENPRES... 


*UyumwBBm\ 



TANPIS QUE ACE ET ROCKN PA 
TROUILLENT PANS LE CIEL... 


...PROF ET REP TRAVAILLENT FIÉVREUSEMENT PANS 
L'UN PES LABORATOIRES PU COLLÈGE. 


QUANP AURONS- ~ 
NOUS TERMINÉ, 
PROF ? ET 
AVONS-NOUS UNE 
CHANCE RÉELLE 
P* EXTERMINER 
L CES J 

L ROBOTS? A 


TOUT SERA PRÊT À LA TOMBÉE PU 

jour ! quant à pire si cela mar¬ 
chera ... L'ESPRIT HUMAIN EST 
IMPUISSANT PE VAN T PE TELLES MA¬ 
NIFESTATIONS... JE N'AGI S QUE PAR 
PÉPUCTIONS, EN FONCTION PE CER¬ 
TAINES PROBABILITÉS... PONT JE NE 
PEUX 6ARANTIR L'EXACTITUPE l / 



























REP PROF!!! 
APPRISSENT À 


LES RAPACES 
NOUVEAU ! ! ! 


C'EST UN APPEL LANCÉ PAR 
ACE ET ROCKV. QU'ALLONS-NOUS 
FAIRE, PROF? PI S-LEUR QUE 
NOUS NE SOMMES PAS 
ENCORE PRÊTS ! 


r»© 


MM 


NOUS N'AVONS PAS LE 
CHOIX, REP! PRÊTS 
OU NON, JE VAIS AC¬ 
TIONNER CETTE MA¬ 
CHINE... C'EST UNE 
.QUESTION PE VIE 
V OU PE MORT, 




r 

ALLONS-V ! 


V 


!S.i 




C'EST LE PÉBUT P*UNE LUTTE SANS MERCI ! CHALLENGERS CONTRE 
RAPACES ! MACHINE CONTRE MACHINE ! ET L'ENJEU PE CETTE 
BATAILLE? LA SURVIE PE L'HUMANITÉ... 


ILS NE NOUS ONT PAS VUS, ROCKV !j rT 
NOUS ALLONS LEUR LANCER UN 
JET PE RAVONS À ÉNERGIE^-^-* 21- *'^; 

^—CONCENTRÉE. >——-OUI , MAI S JE 

X Cl CRAINS QUE CELA 
\\V RESTE SANS EFFET !, 
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MES EFFORTS NE DONNENT APPAREMMENT 
AUCUN RÉSULTA'... JE N'ENREGISTRE 
QUE DES PHÉNOMÈNES DE REJET... NON ! 
ATTENDS... ON DIRAIT QU'IL SE PASSE a 
QUELQUE CHOSE..._ 


Qü'V A*T-IL ? JE RÉAGIS 
PLUS DIFFICILEMENT, COMME 
SI DE PUISSANTES ÉMANATIONS 
S'OPPOSAIENT À MOI ... 


>4 


ür 


^ w M rAi ^ 1 


NOUS AVONS RÉUSSI ! 
LES RAPACES 
EXPLOSENT ! 


J'AI PERDU ! JE 
N'AI PU PROUVER 
MA DOMINATION SUR 
LA RACE HUMAINE. 


p» 

k** 




*4 


J ♦ , 
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Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 
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HUMILIÉ PM? SA DÉFAITE, BRAINEX FM T 
JAILLIR SON CANON ATTRACTIF, ET... . 


NOUS AVONS OBSERVÉ 
TA TENTATIVE, BRAINEX. 
ET JE SUIS HEUREUX t 
QU'ELLE AIT ÉCHOUÉ, 1 
CAR CELA T'A MONTRÉ j 
QUE NOUS NE POUVONS/ 
NOUS PASSER L'UN / 

E L'AUTRE! / 


'{•SmSSmSmmëmmmml 


[sSl 1 

an 






C'EST EXACT, VILLO ! 
ENSEMBLE NOUS SOMMES 
INVINCIBLES... AGlSSON 
ISOLÉMENT ET RIEN NE 
VA PLUS! CECI NQUS A 
SERVI DE LEÇON A TOUS 


CEPENDANT, CELA ME PRENDRA UN CERTAIN 
TEMPS DE RETROUVER MON POUVOIR ÉNER¬ 
GÉTIQUE ! D'ICI LÀ, JE SUGGÈRE QUE NOUS 
RETOU RNI ON S À NO TRE RETRAI TE 
SOUS - MARINE. 


D'AUTANT PLUS 
QUE LES 
CHALLENGERS 
SONT INCAPABLES 
DELOCALISER 
L' ENDROIT OÙ . 
NOUS NOUS ^ 
CACHONS... Æ 




Ja 


,..ET D'AUTRE P ART,'JE DOIS TE SIGNALER 
QUE NOUS AVONS UN NOUVEL ET BRILLANT. 
ASSOCIÉ... EN LA PERSONNE DE BUBBLE- 1 
MASTER QUI NOUS AIDERA À MFMFP 

À BIEN NOS FUTURES - 

ENTREPRISES VIVE 

VILLO !M"T: 


1 


UNE FOIS DE PLUS, LES CHALLENGERS SONT VAIN¬ 
QUEURS, MAIS DE NOMBREUSES QUESTI ONS SONT 
RESTÉES SANS RÉPONSE. / ” ' — - 

/avons-nous réellemenh^s^^vertce S 

GAGNÉ LA PARTIE ? OU S 
l N'EST-CE QUE LA To J?,L£ V0 X 

\MI TEMP5 . / BÜBBL£ . M ^ STER( JE ccois > 

r^\ QUE NOUS FERONS BIEN 'S 
YT \ V D'OUVRIR L'OEIL... 


;« 


FIN 
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LIS lllIlHtIIIS Cl Italie SONT ENCORE 

DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRE-TEMPS 
DANS LES NUMEROS SUIVANTS : 


ECTION COMICS POCKET 


19 

69 


1970 

- 1971 

ATOMOS 

n* 

2 

à 

5 

n° 

6 

\ 

a 

12 

AVENTURES FICTION 

n° 

11 

a 

14 

n° 

15 

% 

a 

21 

BAT LASH 






1 

\ 

a 

5 

BRULANT 

n' 

8 

à 

11 

n° 

12 

\ 

a 

19 

COPLAN 

n° 

1 

\ 

a 

3 

n° 

4 

\ 

a 

Q 

ECLIPSO 

n" 

4 

\ 

a 

7 

n° 

8 

à 

15 

ÉTRANGES AVENTURES 

n e 

11 

\ 

a 

14 

n° 

15 

\ 

a 

21 

FLASH ESPIONNAGE 

n° 

21 

\ 

a 

24 

n° 

25 

\ 

a 

31 

HALLUCINATIONS 

n° 

1 

\ 

a 

3 

n° 

4 

\ 

a 

10 

MANIAKS 





ti° 

1 

> 

a 

5 

O.S.S. 117 

n" 

21 

* 

a 

24 

n* 

25 

\ 

a 

30 

SIDÉRAL 

n* 

2 

\ 

a 

5 

TT 

6 

\ 

a 

14 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu’ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous 'nvoient surtout pas d’office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men¬ 
tionnés ici, cette liste ayant été mise au point en 1970. 

Pour nos clients qui en auront connaissance à partir de 1971, il est préférable de nous écrire 
avant de passer une commande et avant de payer quoi que ce soit, compte tenu qu’il y aura sans 
doute à cette époque, de nombreux numéros épuisés ; ceci est précisé parce que certains de nos 
lecteurs n’auront le présent numéro qu’à une date indéterminée. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devôir prendre la décision' ferme de ne plus répondre qu’aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c’est parce qu’elle est impérative. 

En raison des énormes frais d’expédition et du fait que nous prenons ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inferieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d’aujourd’hui, ni des frais élevés que nous subis¬ 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d’anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 





